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RESUME : 
L'informatisation du catalogage dans une bibliotheque a structure eclatee n'est pas la simple 
automatisation d'une tache technique interne. Elle necessite une analyse de 1'organisation existante, 
puis une rdorganisation du travail, non seulement a 1'interieur de chaque section, mais aussi a 
1'intdrieur de l'ensemble de la structure. Elle apparait comme 1'opportunite de la creation d'un 
veritable reseau. 
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ABSTRACT : 
Compufcerisation 0f cataloguing in a library with several branches is not a mere automation of a 
technical internal task. It requires an analysis of the existant organisation, then a reorganisation of the 
working process, not only inside each branch, but also in the whole structure. His an opportunity for 
the creation of a real network. 
Keywords : 
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Avant-propos 
Cette etude a ete realisee durant un stage de 3 mois effectue dans les neuf 
implantations du Service commun de la documentation medicale de Paris VI. 
Je remercie vivement 1'ensemble du personnel du Service commun de la 
documentation medicale de Paris VI pour son accueil et le temps qu'il m'a consacre. 
Je remercie tout particulierement Madame GAILLARD, Directrice de la bibliotheque 
de Paris VI pour son constant soutien et son aide apportes a la conception de ce 
travail ; 
ainsi que Madame SONNEVILLE, Directrice de la bibliotheque de Paris II, pour le 
temps precieux qu'elle a bien voulu me consacrer. 
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Un contexte de transformations 
- Transformation du pavsage de rinformatinn hihliopranhinnp r 
La rencontre de l'information bibliographique et de 1'informatique a radicalement transforme le 
contexte du traitement documentaire. 
L'informatique a perrms le traitement d'une masse documentaire croissante et a revitalise 1'idee, 
ancienne dans les bibliotheques, de recensement des ressources documentaires a 1'echelon 
international. Le controle bibliographique universel, lance dans les annees 1970 dans 1'elan 
d'automatisation des bibliographies nationales, a developpe la normalisation, condition d'echange de 
finformation bibliographique. 
La Description normalisee bibliographique internationale (ISBD) a ete instauree mais 1'entree des 
notices bibliographiques sur ordinateur necessite une structuration particuliere des donnees : le 
format. Cest la bibliotheque du Congres qui a cree le format MARC (Machine Readable 
Cataloguing), qui sert de norme aujourd'hui. 
Les bibliotheques disposant alors des outils documentaires necessaires a une cooperation 
internationale, elles ont tres vite organise des reseaux de catalogage partage. Les bibliotheques, 
productrices de notices bibliographiques, se sont associees pour partager leurs ressources 
documentaires, les taches, les couts d'informatisation, dans le but d'offrir un meilleur service aux 
utilisateurs. Chaque bibliotheque interroge la base bibliographique commune. Si elle trouve la notice 
qui 1 interesse, elle ajoute ses donnees locales. Si elle ne la trouve pas, elle la cree, alimentant ainsi la 
base commune. 
Mais cette cooperation a evolue sous l'influence de plusieurs facteurs. L'informatisation a mis en 
evidence le cout de 1'information, c'est-a-dire non seulement les couts d'investissement mais 
egalement le cout de 1'activite pour la produire (cout de personnel, de locaux, etc.).D'autre part, les 
bibliotheques ont pris conscience que les notices bibliographiques qu'elles produisaient avaient un 
cout, mais egalement un prix, la production et la diffusion de ces notices constituant une activite 
commerciale. Le developpement de ces reseaux de catalogage partage a souvent amene une 
bibliotheque, ou un groupe de bibliotheques, a jouer pour les autres le rdle de prestataire de service. 
S es^ opere alors le passage d une logique contractuelle a une logique commerciale avec 1'instauration 
dun ' reservoir" de notices, dans lequel les bibliotheques viennent puiser. 
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Ainsi 1'informatisation des bibliotheques a suivi le mouvement general de 1'informatique ; elle est 
passee d'une informatique lourde, centralisee et hierarchisee, a une informatique decentralisee, voire 
rdpartie. Uarnvee de la mini puis de la micro-informatique a rendu possible l'informatisation par 
fonctions ("modules" de pret, de catalogage, etc.). Se sont developpes des systemes 
d'informatisation locaux de bibliotheques. 
- Transformations institutionnelles 
La loi sur I'enseignement superieur de 1984 a reaffirme 1'autonomie des universites et visait a 
reunifier la gestion de la documentation de l'universite. Cest en 1985 en province, en 1991 a Paris et 
en rdgion parisienne, du fait de la complexite du reseau universitaire, qu'appara!t la notion de 
"bibliotheque de 1'Universite", la bibliotheque universitaire etant automatiquement integree dans le 
Service commun de la documentation (SCD). Desormais, la bibliotheque universitaire depend 
directement de 1'Universite qui definit sa politique documentaire. Celle-ci s'insere dans un projet 
d'dtablissement global, negocie sous la forme d'un contrat quadriennal entre 1'Etat et l'Universite. 
Cette autonomie des universites cree donc de nouvelles perspectives pour les bibliotheques. 
• Le COTtexte national de rinformatisation des hihlinfheaues universitaires 
Cette politique documentaire doit s'inserer dans un cadre national de cooperation. En l'absence de 
reseau national, les bibliotheques universitaires ont adhere au reseau suisse SIBIL, ou, a partir de 
1986, au reseau americain OCLC (Online Computer Library Center), une convention ayant ete signee 
avec la Direction des bibliotheques, des musees et de l'information scientifique et technique. Depuis, 
la Bibliotheque Nationale a informatise son catalogue des ouvrages a partir de 1970 et cree une base 
bibliographique appelee BN-OPALE. 
Le Schema directeur informatique des bibliotheques universitaires veut prendre en compte 1'evolution 
du contexte national. Les bibliotheques universitaires peuvent aujourd'hui s'abonner a un reservoir 
bibliographique. Elles ont le choix entre : SIBIL (221 000 notices)OCLC (18 millions de notices) 
et BN-OPALE (1 300 000 notices). La "derivation" des notices si elles existent, ou leur creation, 
permettra d'alimenter le fichier local de la bibliotheque et le catalogue national appele Pancatalogue. II 
assurera la localisation des ouvrages franfais et etrangers, se trouvant dans les bibliotheques 
frangaises. 
En 1991, 12 bibliotheques universitaires choisissaient BN-OPALE, 
19 choisissaient SIBEL, 
1 CASSEYRE, Jean-Pierre, GAILLARD, Catherine, Les bibliotheques universitaires, p. 53. 
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32 choisissaient OCLC. 
Se Pose alors le probleme de la diffusion de ces notices dans la bibliotheque, autrement dit, 
1'informatisation de l'acces au catalogue. 
Aujourd hui, 1'evolution institutionnelle et technologique permet de dissocier les etapes dans 
1 informatisation du catalogage. On distingue la recuperation par informatique de notices 
bibliographiques a partir d'un reservoir, de l'acces au catalogue qui peut etre informatise sous forme 
d OPAC (On ImPublic Access Catalog), catalogue en ligne, ou sous forme de CD-ROM, disque 
optique compact. Les bibliotheques universitaires, pour des raisons de cout et de ressources 
humaines, ne peuvent pas toujours realiser ces deux etapes en meme temps. 
- Informatisation ef organisafion rii. traya}| 
L'informatisation d'une bibliotheque necessite une mise a plat de 1'organisation existante et une 
reorganisation des taches au sein de la bibliotheque. 
Ce probldme prend une acuite particuliere dans le cas d'une bibliotheque medicale a structure eclatee 
comme le Service de documentation medicale de Paris VI. 
S°n caractere medical et sa structure eclatee posent une problematique particuliere qui oriente les 
choix informatiques et organisationnels. 
Nous commencerons donc par une analyse des contraintes et des opportunites que doit prendre en 
compte le projet d'informatisation du catalogage, suivi d'un bilan de 1'organisation de cette activite au 
sein de la bibliotheque de Paris VI, et d'un 6tat du projet. 
Puis nous verrons les incidences de ce projet. Nous etudierons d'abord la demarche actuelle de 
recherche d ouvrages des utilisateurs, puisque la finalite du catalogage est le signalement et la mise a 
disposition de 1'utilisateur des collections. Nous essayerons de cerner leurs besoins et leurs attentes. 
Outre la specificite du public, 1'informatisation du catalogage doit prendre en compte la specificite des 
fonds. 
Enfm, nous confronterons le projet a 1'attente des professionnels. L'informatisation du catalogage 
necessite une reorganisation non seulement au sein de chaque section mais au sein de 1'ensemble des 
bibliotheques de Paris VI, puisqu'elle vise a rendre commune une tache effectuee actuellement de 
maniere individuelle. Cette reorganisation ne va pas sans remise en cause d'une certaine autonomie 
des professionnels dans leurs pratiques, des bibliotheques dans leurs relations les unes avec les 
autres. 
N°us formulerons finalement quelques propositions qui tiennent compte de ces facteurs. 
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Methodologie adoptee 
L'6tude prealable a cette informatisation s'est structuree essentiellement selon deux axes : l'axe 
"professionnels" et l'axe "utilisateurs". 
Pour 1 axe professionnels , 1 etude de 1'organisation d'une tache dans une structure complexe a fait 
appel k la psychologie du travail et a celle des organisations. La premiere permet de distinguer, a 
travers l'analyse du comportement, la tache prescrite de la tache effective. La seconde etudie 
1'interaction des differents facteurs organisationnels. 
Letude de 1'activite des professionnels a surtout ete realisee par des entretiens semi-directifs avec les 
professionnels concernes, c'est-a-dire les bibliothecaires-adjoints et les conservateurs, puisque ce 
sont eux qui, traditionnellement, assurent le traitement documentaire 2. L'etude portait sur 
1 organisation du catalogage plutdt que sur le catalogage lui-meme. 
L entretien avec les professionnels a porte sur 5 points (Guide d'entretien dans la Troisieme partie): 
- le contenu du travail, sa perception, son devenir, 
- la connaissance de 1 informatisation du catalogage et 1'attente par rapport a elle, 
- 1'utilisation des catalogues par les utilisateurs, 
- le sentiment d'appartenance a la bibliotheque de Paris VI, 
- le parcours personnel de l'interviewe (statut, formation...). 
Pour l'axe "utilisateurs", l'etude de leur demarche a ete elaboree selon des observations similaires 
realisees par de sociologues en bibliotheques. L'observation des utilisateurs et leur interview, 
realisees dans les bibliotheques accueillant essentiellement des etudiants, visaient a cerner leur 
demarche a travers les points suivants (Questionnaire complet dans la Troisieme partie): 
- niveau d'etude et UFR d'appartenance, 
- d6marche a l'interieur de la bibliotheque, 
- demarche a 1'exterieur de la bibliotheque, 
- reticence ou attirance par rapport a differents supports d'information. 
Une autre approche s'est revelee necessaire pour le public de niveau recherche. Un questionnaire 
different tentait d'evaluer la place des ouvrages dans leur documentation et leur demarche 
d approvisionnement (Questionnaire complet dans la Deuxieme partie). 
2 
Le termc "hihlmtliecaire" designera a la fois les conservateurs et les bibliothecaires-
adjomts. II sera precise lorsque la distinction paraitra necessaire. 
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Presentation du Service commun de la documentation de 
Paris VI 
Le Service commun de la documentation medicale de Paris VI, cree en mars 1992, est l'un des 
services communs de 1 Universite Pierre et Marie Curie (Paris VI). Cette universite comprend des 
unitesde formation et de recherche (UFR) scientifiques et medicales. II a donc deux services 
communs de documentation : le Service commun de documentation medicale de Paris VI, et le 
Service inter-etablissements de cooperation documentaire denomme : Bibliothecjue inter-universitaire 
scientifique de Jussieu, en cooperation avec Paris VII. 
Le Service commun de la documentation m€dicale de Paris VI est, pour l'instant, uniquement 
compos€ des sections de l'ex-bibliotheque universitaire de Paris VI. II presente la particularite d'etre 
purement medical et d'avoir une structure eclatee. II est constitue de 9 implantations reparties sur 5 
sites (voir Plan page suivante): 
- 1 (Paris, 6eme arrondissement): 
Direction, administration de la bibliotheque universitaire de Paris VI 
Bibliotheque d'UFR Broussais 
Bibliotheque d'anatomie pathologique Delarue 
- 2 (Paris, 4eme arrondissement): 
Bibliotheque hospitaliere Hotel-Dieu 
- 3 (Paris, 13eme arrondissement): 
Bibliotheque d'UFR Pitie-Salpetriere 
Bibliotheque neurologique Charcot 
- 4 (Paris 12eme arrondissement): 
Bibliotheque d'UFR Saint-Antoine 
Bibliotheque hospitaliere Axial 
Bibliotheque hospitaliere Trousseau 
- 5 (Paris, 20eme arrondissement): 
Bibliotheque hospitaliere Tenon 
Ces sections s'adressent a des publics differents. On distingue : 
- les bibliotheques d'UFR, accueillant essentiellement les etudiants de ler et de 2eme cycles : 
Broussais, Saint-Antoine, la Pitie (accueille aussi des "3eme cycle", medecins, chercheurs), 
- les bibliotheques hospitalieres, accueillant essentiellement les etudiants de 3eme cycle, les medecins, 
les chercheurs : Hotel-Dieu, Axial, Tenon, Trousseau, 
- les bibliotheques specialisees, accueillant surtout des medecins et chercheurs: Charcot, Delarue. 
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PLAN DES BIBLIOTHEQUES DU SERVICE COMMUN DE DOCUMENTATION 
MEDICALE DE PARIS VI 
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ORGANIGRAMME GENERAL DE LA BIBLIOTHEQUE DE PARIS VI 
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1. La specificite medicale 
L'inforaiatisation du catalogage du Service commun de la documentation (SCD) de Paris VI pose des 
problemes particuliers, dus a sa dispersion sur plusieurs sites et a son caractere medical. 
1.1 - UNE STRUCTURE ECLATEE DUE A SA SPECIFICITE MEDICALE ET PARISIENNE 
L eclatement de la bibliotheque de Paris VI est du k la genese des bibliotheques medicales. 
La creation des Centres hospitaliers universitaires (CHU), apres la Reforme des etudes medicales de 
1958, instaurant des postes a plein temps a 1'Hopital pour les medecins, et des stages en hopital des 
la 36me ann6e pour les etudiants, a rendu indispensable la creation de bibliotheques dans les 
hopitaux. 
Auparavant, Paris n'avait qu'une bibliotheque mddicale : celle de la Faculte de medecine (aujourd'hui 
Bibliotheque inter-universitaire de medecine). Des 1966, ont ete creees les bibliotheques de CHU : 
Saint-Antoine (fevrier 1966), la Pitie (novembre 1966), Broussais, Tenon (1969), Hotel-Dieu en 
1971. 
Ce nest quen 1978, apres avoir connu une administration commune avec la Bibliotheque de 
medecine et les autres bibliotheques medicales de Paris V et Paris VII, que les bibliotheques de CHU 
ont 6t6 rattachees a 1'Universite Paris VI. 
Dans les ann6es 80, la bibliotheque de Paris VI s'est vue confier par l'Universite la responsabilite de 
bibliotheques de service", ayant pour origine la bibliotheque personnelle de medecins (Charcot, 
Delarue) ou celle d associations (Trousseau). Ces bibliotheques, integrees avant la lettre, ont parfois 
des fonds et des personnels ne relevant pas de 1'Education Nationale. 
(Tableau des effectifs en annexe) 
Les responsables des bibliotheques specialisees sont dans ce cas et dependent directement de la 
Direction de la bibliotheque de Paris VI. 
Les bibliotheques d'UFR, dites parfois "sections-meres", ont pour responsables des conservateurs. 
Les bibliotheques hospitalieres, dites "antennes", dependent administrativement d'elles et ont pour 
responsables des bibliothecaires-adjoints. 
Cette structure complexe cree donc un reseau de bibliotheques avec des liens de dependance ou 
d'autonomie qui conditionnent les rapports entre les bibliotheques, composantes du SCD. 
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1.2 - LES RELATIONS UNIVERSITE / HOPITAL 
L Universite et 1 Assistance publique entretiennent des rapports particuliers que traduit bien la 
complexite des locaux de la bibliotheque de Paris VI. 
La Direction et Delarue sont Iogds dans 1'Institut biomedical des Cordeliers, composante interne de 
1 Universitd Paris VI, Broussais, Saint-Antoine et la Pitie sont dans des locaux universitaires, alors 
que 1'HoteI-Dieu, 1'Axial, Tenon, Trousseau et Charcot sont dans des locaux de 1'Assistance 
publique de Paris. 
Mais il n'existe aucune convention officielle entre 1'Hopital et 1'Universite. 
Traditionnellement, les bibliotheques de CHU ont ete considerees par I'HopitaI comme des 
bibliotheques pour les etudiants. 
Quant aux bibliotheques hospitalieres et aux sections specialisees, elles ne sont pas veritablement 
"reconnues" par l'Hopital, malgre la frequentation et 1'activite dont elles sont l'objet. 
La prise en compte de ces bibliotheques hospitalieres dans le cablage des hopitaux (infrastructure 
interne de communication) est tout a fait symptomatique de l'integration de la bibliotheque dans 
VHopital. Les bibliotheques d'UFR ne le sont pas. 
Trois antennes seulement le sont (Hotel-Dieu, Axial, Tenon). 
Pourtant, le public de niveau recherche, praticiens hospitaliers, enseignants, chercheurs, est de plus 
en plus nombreux, et de plus en plus present dans les bibliotheques universitaires medicales. 
1.3 - LA PLACE DES OUVRAGES DANS LES BIBLIOTHEQUES MEDICALES 
Le Service commun de la documentation de Paris VI a connu 1'evolution des bibliotheques 
universitaires . croissance des effectifs, croissance de la documentation, hausse du cout de la 
documentation. 
Mais la particularite des bibliotheques universitaires medicales tient d'abord a 1'evolution de leurs 
effectifs et de leur offre documentaire. 
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a) Demographie mprlicalp 
Apxts une inflation du nombre d'etudiants en m6decine a partir de 1968, le numerus clausus a ete 
instaure a partir de 1975 pour controler la demographie medicale. 
Un concours a donc lieu a la fin de la lere annee d'etudes. 3 750 etudiants ont ete admis cette annee a 
1 echelon national, 3 500 seulement le seront l'annee prochaine. 
Aujourd'hui, cette stagnation, voire cette diminution du nombre d'etudiants en medecine, n'est pas 
sans consdquences sur le budget des bibliotheques medicales. 
Dans le cas particulier du Service commun de la documentation medicale de Paris VI, celui-ci voit la 
part des droits d inscription (environ 25 % du budget de la bibliotheque) stagner, malgre le 
relevement des droits de bibliotheque. 
Ceue stagnation du nombre detudiants a une autre incidence, celle du poids de plus en plus important 
des cliniciens et des chercheurs. 
En 1991, sur les 10 728 inscrits a Paris VI medecine, 
5 435 etaient de niveau etudiant, 
5 293 6taient de niveau recherche. 
Cette forte proportion inflechit la politique documentaire et les services proposes par les bibliotheques 
universitaires medicales. 
b) PrgPQndgrangg dgs PUfrllcatlQns periodiaues par rannort aux ouvrayes 
On observe une scission nette entre les bibliotheques d'UFR et les bibliotheques hospitalieres 
(antennes) ou sp6cialisees. 
Les ouvrages fran?ais constituent la documentation principale des etudiants tandis que les periodiques 
6trangers constituent la documentation principale des 3eme cycles, medecins et chercheurs. 
En 1991, pour la premiere fois a la bibliotheque de Paris VI, les titres de periodiques en cours 
etrangers sont plus nombreux que les p6riodiques frangais. Les depenses pour les monographies 
frangaises 6taient d'environ 700 000 F et pour les periodiques etrangers de 580 000 F, le budget de 
la documentation s'61evant pour 1991 a 42 % du budget g6neral. 
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ourtant, les bibhothSques d'UFR ont connu, surtout a panir de 1988, des credits documentaires 
accrus pour 1'achat dWages, 1= ministe de 1'Educarion nadonale voulant soutenir particulitenen, 
blbhoth6llues qui accueillent les «udiants, dans le cadre du Rapport Miquel et du Plan social 
La politique de developpement de l'acc6s aux bases de donnies men<e par la Direction des 
bibhotheques, des musies et de 1'infomiation scientifique et technique dans ies annies 1980, s'est 
concretisee sous plusieurs formes. 
L'implantotion de tetminaux dlnten-ogation dans les bibliotheques universitaires, la diffusion du 
catalogue collecnf national des pdriodiques (CCN), le d6veIoppemen, de la messagerie ,<16ma,iq„= 
pour les demandes de pre, enffe biblio,h6qu=s on, don„6 un fomidable essor aux services lies aux 
publications periodiques. 
L'informatisation da differents dldments de la recherche documentaire d'articles a eu des 
repercussions miportantes sur les bibliotheques. 
EUe a entraine un lmportant travail de bulletinage de periodiques, de pret entre bibliotheques avec la 
Iocal.sat.on de pdnodiques pour 1'envoi de demandes par messageries, de photocopies pour les 
emandes requises. Le pr&-inter a necessite alors dans les sections la prfcence d'une ou deux 
personnes supplementaires. 
La recherche documentoire infom,atisde ndcessite par ailleurs ,ou, un travail de prtparation de 
1 mterrogation (1= temps en ligne cou.e cher) en collaboration avec 1= demandeur e, apres 
1 interrogation, tout un travail de facturation. 
Cene «volution a rettnti surtou, 4 Paris VI sur les anmnnes e, les sections sp6cialis=es qui reprtsemen, 
le niveau recherche. 
Aujourd'hui, ce poids des services lids aux periodiques augmente avec l'in,roduc,ion en 1990 de 
disques compacts (CD-ROM) contenant 1'essentiel des references des bases de donnees, mis a jour 
reguherement. J 
matdriel co&eux (un micro-ordinateur, un lecteur de CD-ROM, une imprimame) e, 1'abonnemen, a 
la base de donnees son, a la charge de la bibliotheque (auparavan, une partie des charges etiti, facurde 
a 1 utihsateur). 
Ce,,e dvolution bouleverse a nouveau les taches des bibliothdcaires et paniculieremen, celles des 
bibhothecaires-adjoints qui effectuent la recherche documentaire informatisee 
Le nombre dWogations en ligne a baisse d'env,ron 10 % en un an, les utilisateurs 6,an, sensibles 
a a et 3 1 autonomie conferees par la recherche sur CD-ROM. Mais celle-ci necessite une 
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formation des utilisateurs au maniement de cet outil informatique et aux possibilites nouvelles de 
recherche offertes par rinformatique. 
Les taches d accueil et de formation se sont donc accrues. 
Le changement affecte aussi les bibliothecaires-adjointes des bibliotheques d'UFR qui voient elles-
aussi1 introduction de ces CD-ROM et la formation des utilisateurs a assurer, alors que les credits 
documentaires ayant augmente depuis 1988, la charge de traitement documentaire ne faiblit pas. 
Les statistiques de 1991 fixent les poids respectifs du catalogage dans les sections: 
de 600 a 1 600 titres d'ouvrages dans les bibliotheques d'UFR : 
Broussais: 1607, 
Pitie: 923, 
Saint-Antoine: 622, 
de 70 a 100 titres d'ouvrages dans les sections specialisees et antennes : 
Tenon: 102, 
Delarue: 83, 
Charcot: 74, 
de 20 a 40 titres d'ouvrages dans les antennes : 
L mformatisation du catalogage apparait donc comme une necessite pour faire face a ces nouvelles 
Hotel-Dieu: 
Axial: 
Trousseau: 
37, 
27, 
19. 
taches. 
17 
2. Vorganisation du catalogage a Paris VI 
2.1 - L'EXPERIENCE MOBICAT 
Dans les annees 1980, la Direction des bibliotheques, des musees et de 1'information scientifique et 
technique, pour repondre a des besoins ponctuels et introduire 1'informatisation en douceur dans les 
bibliothdques propose un logiciel d'aide a la saisie du catalogue : Mobicat (Micro-ordinateur pour 
bibliotheques, module de catalogage). 
En 1986, la DBMIST finangant 1'operation a 50 %, Mobicat fut implante a la bibliotheque de la Pitie. 
Cette bibliotheque accueillait alors des etudiants, medecins, chercheurs et paramedicaux ; elle etait la 
plus spacieuse et le conservateur de la section avait developpe Ia traduction du MESH, liste de mots-
clds utilises pour l'indexation des ouvrages. 
Une ^tude prealable de 1984 fait etat, pour les ouvrages frangais, de 70 % d'acquisitions communes 
pour Broussais - Hotel-Dieu, Pitie et Saint-Antoine, les trois sections d'UFR. 
On profita de cette opportumte pour mettre en place un catalogage centralise evitant des taches 
manuelles repetitives et permettant au personnel de se consacrer a l'accueil et rinformation du public. 
Un double des commandes d'ouvrages faites par la Pitie etait envoye periodiquement a chaque 
section qui devait cocher ses acquisitions. 
Le catalogage de base, la cotation et l'indexation 6taient faits sur Mobicat par une bibliothecaire-
adjointe qui editait ensuite les fiches pour toutes les sections. Mobicat evitait donc la frappe et la 
multigraphie des notices d'ouvrages acquis en commun, les deux autres sections (Saint-Antoine et 
Broussais) s'approvisionnant a tour de rdle. 
Le schema de diffusion des fiches Mobicat etait donc le suivant: 
Pitie 
Broussais Saint-Antoine (et Axial) 
v 
Hotel-Dieu Tenon Trousseau 
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D'emblee le reseau Mobicat excluait Delarue et Charcot, bibliotheques specialisees respectivement en 
anatomie pathologique et en neurologie, dont les acquisitions majoritairement etrangeres et tres 
pointues avaient peu de chances d'etre acquises par la Pitie. Les acquisitions de l'Axial etaient alors 
traitees par la "section-mere" Saint-Antoine. 
Mais aujourd'hui, seules Saint-Antoine, et Tenon dans une moindre mesure, utilisent les fiches 
Mobicat, ne cataloguant que les livres non acquis par la Pitie.Saint-Antoine a amenage son circuit 
documentaire pour mettre rapidement 1'ouvrage en rayon tout en attendant les jeux de fiches Mobicat 
(une fiche sommaire est realisee avec cote et numero d'inventaire). 
Les autres sections ont repris le catalogage dans leur section, justifiant ce retour a un catalogage 
individuel par differents arguments. 
Cest la lourdeur du systeme, et le retard qu'il engendre qui est le premier argument mis en avant par 
les bibliothecaires. 
Si une section CHU dit acquerir et traiter ses ouvrages plus rapidement, une autre reconnait le retard 
inh6rent au systeme mais 1'integre dans son organisation. 
Pour les antennes aux fonds specialises (en ophtalmologie a l'Hotel-Dieu, en pediatrie a Trousseau) 
se pose le probleme du taux de recouvrement des notices catalographiques, le fonds de la Pitie etant 
plus encyclopedique. En outre, quand les bibliotheques trouvent une fiche commune, elles ne sont 
pas toujours d'accord sur la cotation, ni sur l'indexation. 
Or, quand la fiche Mobicat arrive, le livre est deja indexe, enregistre sur Mobibop (module de pret), 
mis en rayon, equipe, voire emprunte. Les bibliothecaires preferent alors corriger la cote ou 
l'indexation, pour eviter un travail de re-enregistrement et re-equipement des ouvrages et surtout par 
souci de coherence du fonds. 
En effet, les bibliotheques medicales ont, selon les Instructions de 1962, adopte la classification de la 
National library of medicine (Etats-Unis), appelee couramment NLM et 1'indexation de Vlndex 
Medicus, bibliographie medicale de reference, le MESH (Medical Subject Headings). 
Pour la cotation, les bibliothecaires sont unanimes a deplorer 1'anciennete, voire 1'obsolescence des 
outils documentaires mis a leur disposition (la version frangaise de cette classification date de 1970, la 
version anglaise de 1981). 
Anticipant les recommandations bibliotheconomiques de 1988, les bibliotheques d'UFR se servent 
davantage de la cote comme regroupement d'ouvrages de meme discipline que comme analyse 
exhaustive du contenu. 
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D'autre part, le degre de specialisation de la bibliotheque induit des cotations differentes. 
Une bibliotheque comme l'Hotel-Dieu avec un fonds specialise en ophtalmologie cotera plutot un 
ouvrage pediatrique en ophtalmologie, tandis qu'une bibliotheque d'UFR pourra preferer mettre une 
cote en pediatrie. 
Mais plus grave apparait l'inadaptation de certaines notions medicales americaines par rapport a la 
medecine frangaise (par exemple la notion de medecine d'urgence). Les bibliothecaires doivent alors 
faire des choix qui entrainent des cotations divergentes. 
Ces differences apparaissent aussi dans 1'indexation. En majorite, les bibliothecaires utilisent le 
thesaurus biomedical frangais/anglais, traduction du MESH (liste de descripteurs autorises de Ylndex 
Medicus), 6dite par 1'INSERM et 1'INIST. Mais les bibliothecaires soulignent les problemes de 
traduction: 
"<?a aide pour les traductions mais c'est pas terrible" (Antenne C)3. 
D'autre pa*ce thesaurus se revele peu adapte a des notions para-medicales: 
"II ne faut pas s'ecarter du domaine biomedical. C'est inadapte pour les sciences humaines" 
(Bibliotheque B). 
Par exemple, des notions de sante publique, importantes pour des paramedicaux comme 1'IMP 
(Institut medico-psychopedagogique) n'ont pas d'equivalent. 
NOTA BENE : 
L'appellation "Bibliotheque (A), (B), (C)" designe les 3 biblioth6ques d'UFR. 
L appellation ' Antenne (A), (B), (C), (D)" designe les 4 bibliotheques hospitalieres. 
L'appellation "Section (E), (F)" designe les 2 bibliotheques specialisees de Paris VI. 
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2.2 - DU CATALOGAGE AUX CATALOGUES 
L &at des catalogues est, de 1'avis unanime des bibliothecaires, problematique. 
Le catalogue est un instrument de recherche bibliographique qui doit permettre de: 
1. Retrouver un document a partir d'un seul de ses dlements connus[...] 
2. Montrer ce que possede la bibliotheque [...] 
3. Guider 1'utilisateur dans le choix d'un document [...] 4 
Or !es catalogues mis a la disposition du public dans les bibliotheques de Paris VI, ne remplissent 
actuellement qu imparfaitement, parfois meme plus du tout, leur foncdon. 
Siles catalogues de CHU (auteurs, matieres, topographique) sont alimentes regulierement, ils ne sont 
pas remis a jour apres le recolement, tache lourde qui permet de verifier l'integrite du fonds. 
Oter les fiches se rapportant a un ouvrage dans les differents fichiers apres constatation de sa 
disparition est une tache fastidieuse et longue, consommatrice du temps d'un personnel reduit, 
sollicite par bien d'autres taches. Mais ne pas le faire expose l'utilisateur a une recherche infructueuse 
qui peut le dissuader de renouveler la tentative. 
Le Personnel est souvent le mediateur entre le catalogue et 1'utilisateur, et souhaite profiter de cette 
demande pour 1'initier a la recherche documentaire (et lui montrer 1'utilite des catalogues): 
"Mais on n'ose pas trop, parce que nous ne sommes pas surs des fichiers" (Bibliothecaire-adjointe de 
la Bibliotheque C). 
Ce manque de flabilite des catalogues est accentue par le retard de frappe et d'intercalation des fiches, 
sensible surtout dans les antennes et les sections specialisees du fait du faible effectif (1 a 3 personnes 
d°nt une seule bibliothecaire), et du caractere marginal du catalogage des ouvrages par rapport aux 
autres taches. 
Les sections sont conscientes de 1'organisation insatisfaisante du catalogage et de son retentissement 
sur les catalogues. Un projet d'informatisation du catalogage est donc generalement 
favorablement accueilli, voire attendu. 
4 CAZABON- Marle-Rcn&' U •' e, pra^uei. Paris, 
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Certaines bibliothecaires esperent profiter de cette informatisation pour faire entrer toutes les notices 
bibliographiques de leurs fonds sur ordinateur et avoir des catalogues ajour (Antenne A). 
Le recours aux catalogues est devenu moins indispensable grace a la modernisation 
bibliotheconomique des bibliotheques qui, par 1'acces libre, la dissemination des rayonnages dans la 
bibliotheque et d'importants efforts de signalisation, a permis 1'indispensable contact entre 
1'utilisateur et le livre: 
"Je vais en rayon etje feuillette" (Saint-Antoine). 
Les bibliotheques mettent aussi en valeur leurs collections par des presentoirs de nouveautes ou par 
des listes de nouvelles acquisitions, mises k la disposition des 6tudiants ou envoyees 
systematiquement dans les services de 1'hopital. En effet, 1'actualite de 1'information est essentielle en 
medecine. 
Une utilisatrice confie: 
"Je vais en rayon etje choisis les livres les plus neufs" (Saint-Antoine). 
Mais ce contact irremplagable ne permet pas de connaitre 1'ensemble du fonds^ le nombre 
d'exemplaires et de faire une recherche documentaire precise. 
Le probleme de 1'acces au catalogue se pose donc aux utilisateurs et aux professionnels. 
En effet, les sections ne connaissent pas le fonds des autres sections. Elles envoient des listes de 
nouvelles acquisitions, mais celles-ci ont un circuit peu rationnel, qui temoignent plutot de relations 
privil6giees entre deux sections. 
De periodicitd variable (trimestrielles ou annuelles selon 1'importance des acquisitions), elle ne se 
prdsentent pas sous une forme homogene. Certaines bibliotheques font une photocopie de leur bons 
de commande, d'autres une photocopie de leurs fiches, d'autres enfin offrent un classement par 
disciplines. 
Cette hdterogeneite des listes d'acquisitions et leur mauvaise diffusion ne permettent pas la mise en 
place d'acquisitions concertees. 
Pourtant, les livres de medecine sont chers : 150 F en moyenne pour un ouvrage frangais (114 F en 
lettres), 680 F pour un ouvrage etranger (207 F en lettres) 5. 
Un catalogue collectif est donc souhaite par de nombreuses sections. 
CASSEYRE, Jean-Pierre, GAILLARD, Catherine, Les bibliolheques universitaires, p. 41. 
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3. L'informatisation du catalogage d'une bibliotheque 
universitaire medicale 
3.1 - OPPORTUNITES ET CONTRAINTES 
L informatisation du catalogage apparait comme l'opportunite de remedier a une organisation qui ne 
satisfait ni les professionnels, ni les utilisateurs. 
- Les ohiectifs 
Elle peut ameliorer l'efficacite du service et permettre un plus grand professionnalisme pour les 
catalogueurs, une plus grande disponibilite pour les taches d'accueil et de formation du public pour 
les personnels. 
En outre, 1'adhesion a un "reservoir" represente une ouverture sur les autres bibliotheques a 1'echelon 
local, national, voire international, grace au signalement des collections dans le catalogue collectif 
national. 
- L'envirnnnpr^fT1t 
La bibliotheque doit alors tenir compte de son environnement documentaire. 
Les bibliotheques universitaires peuvent s'abonner a l'un des trois reservoirs suivants : SIBIL, 
OCLC ou BN-OPALE. 
En medecine, la bibliotheque de reference est la Bibliotheque inter-universitaire de medecine a Paris, 
qui a choisi SIBIL. 
A l'echelon national, la majorite des bibliotheques medicales a choisi OCLC. 
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Cette mdication est importante pour le choix d'un reservoir bibliographique parce qu'il assure un 
meilleur taux de recouvrement des notices du fonds de la bibliotheque par rapport a celles du 
reservoir. 
Les bibliotheques mddicales frangaises ont choisi majoritairement aussi OCLC a cause de la quantite 
de ses notices, de l'indexation systematique selon la classification NLM (National library of 
medicine) et de 1'indexation analytique, d'apres le MESH (Thesaurus de Ylndex Medicus). 
Les fonds des bibliotheques universitaires frangaises sont classes depuis longtemps deja selon la 
classification NLM et les ouvrages indexes d'apres le MESH. 
L'adh6sion a un tel reservoir ne bouleverserait pas les fonds des bibliotheques par un changement de 
cotation des ouvrages. Et les bibliothecaires sont deja familiers de l'indexation MESH. 
- Les reseaux techniqnps 
La mono-disciplinarite du Service commun de la documentation medicale de Paris VI est un facteur 
Positif dans 1'^laboration d'un reseau, mais son eclatement disperse ses moyens. II doit 
obligatoirement s'appuyer sur une infrastructure technique importante. 
Actuellement des reseaux techniques representant des opportunites pour les bibliotheques, se mettent 
en place. 
Le Premier est le reseau de telecommunications RENATER, du a la collaboration des ministeres de 
1'Education nationale et de la Recherche. II doit assurer 1'interconnexion des reseaux locaux des 
campus sur le terntoxre national et avec 1'etranger. Mais la bibliotheque de Paris VI risque de ne pas 
voir prises en compte a court terme ses implantations hospitalieres par ce reseau. 
Le second est celui du cablage des hopitaux. Cette initiative de 1'Assistance publique vise en premier 
lieu 1 acheminement des dossiers des malades, mais ce reseau pourra par la suite connaitre d'autres 
applications. 
De plus, la dispersion des implantations et leur nombre ne permettent pas 
d'envisager une station de travail de catalogage dans chacune d'elles. 
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3.2 - LE PROJET D'ORGANISATION 
Un projet d'informatisation necessite "trois approches complementaires et indissociables : 
organisationnelle et humaine, technique (informatique et bibliotheconomique), economique" 6. 
L'approche technique et economique montre que le reservoir bibliographique actuellement le mieux 
adapte au fonds des bibliotheques medicales est OCLC. 
L'installation d'une station de travail (composee d'un micro-ordinateur, d'un modem, de lecteurs de 
CD-ROM et d'une imprimante) est un investissement. Une etude de cout l'evalue a 160 000 Frs pour 
la premiere annee. 
La multiplication par neuf implantations de ces stations de travail n'est pas envisageable. Vu le 
volume annuel du nombre d'ouvrages a cataloguer, une organisation centralis6e parait plus adaptee. 
La bibliotheque de Paris V, constituee d'un ensemble de bibliotheques de sciences humaines et 
medicales sur des sites differents a deja organise le catalogage a partir d'OCLC de fagon centralisee, 
fournissant une experience riche d'enseignements. 
Chaque bibliotheque envoie une bibliothecaire-adjointe cataloguer sur l'un des deux postes de travail, 
localises a la Direction de la bibliotheque de Paris V. Un poste est reserve aux bibliotheques 
medicales, 1'autre aux bibliotheques de sciences humaines. Apres avoir derive ou cree ses notices, 
chaque bibliotheque obtient son catalogue sur fiches (sur microfiches pour la section Droit), en 
attendant de pouvoir offiir aux utilisateurs un acces informatise a ses catalogues. 
D'autre part, le projet a pris une dimension plus importante par la volonte de cooperation avec le 
Service commun de Paris VI du Service commun de la documentation de Paris VII, qui est constituee 
en partie de bibliotheques medicales eclatees en cinq sites: 
Section Xavier Bichat (Paris 18eme), 
Bibliotheque pediatrique de 1'Hopital Robert Debre (Paris 19eme), 
Section Lariboisiere - Saint-Louis (Paris lOeme), 
Section Hematologie (Paris lOeme), 
Section Odontologie (Paris 6eme). 
(voir Plan des bibliotheques medicales universitaires parisiennes en page suivante) 
6 PELLE, Frangoise, Le schema directeur informatique des reseaux de bibliotheques universitaires, p. 80. 
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PLAN DES BIBLIOTHEQUES MEDICALES UNIVERSITAIRES PARISIENNES 
Presentation des localisations par arrondissement 
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1  9 e  
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C h a r c o t  
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• P  a  r  i .  s  V I  
4 P a r i s  V  
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Les services communs de la documentation des universites de Paris VI et Paris VII ont des 
caracteristiques communes : structures eclatees et important secteur Sante. La similitude de leur 
politique documentaire les a conduite a envisager un projet commun d'informatisation de leur 
catalogue. L'importance et la nature de leurs fonds (une majorite d'ouvrages frangais dans les 
bibliotheques de CHU, des ouvrages specialises plutot etrangers dans les antennes specialisees) sont 
relativement comparables et permettent d'envisager un projet commun avec partage des couts. 
Cette collaboration permettrait d'atteindre un nombre significatif de notices (5 a 6 000 au total) pour 
la participation au reseau OCLC. 
Cette volonte de cooperation documentaire est partagee par les deux universites Paris VI et Paris VII, 
qui sont habituees a avoir une politique documentaire commune, puisque Paris VI a un secteur 
medical avec un Service commun de la documentation medicale et un secteur scientifique avec un 
Service inter-etablissements de cooperation documentaire Jussieu (Paris VI et Paris VII). 
Ce projet commun d'informatisation du catalogage permettrait tout d'abord de renforcer la 
collaboration entre professionnels. Le conservateur, responsable de l'informatisation du catalogage 
de Paris V, souligne 1'effet positif du travail en commun des bibliothecaires-adjoints. Un poste de 
travail est reserve aux sections de sciences humaines, un autre aux sections medicales. Les 
bibliothecaires qui ne se connaissaient pas ont eu ainsi 1'occasion de travailler ensemble et de 
s'apprecier. 
D autre part, ce projet d'informatisation commun permettrait aussi de realiser un catalogue collectif 
des ouvrages de Paris VI et Paris VII, voire de Paris V. 
Ce catalogue pourrait prendre la forme d'un disque compact (CD-ROM) sur le modele de celui realise 
en commun par les bibliotheques Sainte-Genevieve, Sorbonne et Cujas. 
Le choix de 1 implantation centralisee se porte alors sur la Direction du Service commun de la 
documentation medicale de Paris VI, lieu suffisamment central, dont la situation "neutre", en dehors 
des sections, est susceptible d'etre reconnue et acceptee par tous. 
Mais il ne peut recevoir les catalogueurs de 14 sections differentes. L'effectif reduit et le faible 
nombre d acquisitions de certaines sections suggere un report du catalogage sur d'autres sections 
plus lmportantes et la definition au sein de la bibliotheque d un centre de catalogage. 
L informatisation du catalogage n'entraine donc pas seulement une centralisation du 
lieu, mais plus encore une organisation centralisee du travail qui obligent les 
bibliotheques a une reorganisation en leur sein et au sein de la structure complexe 
des bibliotheques de Paris VI. 
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II s'avere alors necessaire de prendre en compte les utilisateurs, leurs besoins et leurs attentes, la 
specificite des fonds des differentes sections de Paris VI et l'attente des professionnels en matiere 
d'informatisation et d'organisation. 
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Deuxieme partie : 
Specificite des publics et des fonds 
1. Les utilisateurs et les catalogues 
2. La specificite des fonds 
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1. Les utilisateurs et les catalogues 
L'une des finalites du catalogage est une amelioration du service rendu a 1'utilisateur. Le catalogage 
vise a decrire et signaler le document pour que l'utilisateur puisse acceder a lui rapidement. L'acces 
informatisd au catalogue presente cet avantage et en offre de nouveaux. Le catalogue peut etre 
interroge en ligne grace a un OPAC (Ontm Public Access Catalog), ou en local grace a un CD-ROM. 
Mais la faible utilisation par les usagers des catalogues, unanimement constatee par les 
professionnels, et le cout engendre par 1'eventuel equipement des sites multiples rendent necessaires 
une dtude d'opportunite. II fallait donc observer la demarche des usagers dans leur recherche 
documentaire puis les interroger pour cerner leurs besoins et leurs attentes. 
En effet, 1 informatisation du catalogage permet a chaque section de constituer son catalogue propre. 
Les differentes sections derivant leurs notices sur le meme poste de travail, elles creent un fichier 
local qui constitue un catalogue collectif des ouvrages de toutes les sections, outre leur signalement a 
1 dchelon national. II etait alors important de savoir si un tel developpement du catalogue repondait 
aux besoins des utilisateurs. 
Linterview des professionnels a degage deux attitudes chez les utilisateurs selon leur niveau 
d etudes. Les etudiants vont directement en rayon, tandis que les utilisateurs de niveau recherche 
s'adressent plutot au personnel de la bibliotheque pour trouver leurs documents. 
D emblee s est donc imposee une differenciation entre les etudiants du ler cycle au 3eme cycle et les 
3eme cycle , praticiens hospitaliers, praticiens hospitalo-universitaires et chercheurs. Pour les 
premiers, les ouvrages constituent l'essentiel de leur documentation, et la bibliotheque leur principal 
lieu d approvisionnement; pour les seconds, ce sont les publications periodiques, et leur circuit 
d approvisionnement ne passe pas toujours par la bibliotheque. Deux questionnaires differents leur 
ont donc etd soumis, qui figurent dans les pages suivantes. 
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QUESTIONNAIRE UTILISATEURS BIBLIOTHEQUES D'UFR 
1. UFR d'appartenance: 
2. Niveau : 
- ler cycle: 
- 26me cycle: 
- 3dme cycle: 
- Param6dicaux: 
3. Quand vous venez a la bibliotheque pour des livres, est-ce : 
- Pour une ref6rence pr6cise (d'un auteur par exemple): 
- Pour trouver quelque chose sur: 
4. Pour trouver un document: 
- Vous allez directement en rayon : 
- Vous vous adressez au personnel de la bibliotheque: 
- Vous cherchez dans les fichiers: 
- Autres demarches: 
5. Utilisez vous les fichiers ? Si non, pourquoi ? 
6. Autres bibliotheques Mquentees : 
- Obstacles principaux rencontr6s dans la recherche: 
- par auteurs ? 
- par matieres ? 
- Apres avoir trouv6 votre r6ference, trouvez-vous facilement 1'ouvrage en rayon ? 
(Voir d'ou peuvent venir les problemes) 
7. Avez-vous d6j& consult6 la liste des ouvrages d'une bibliotheque sur 6cran ? 
- Ou ? (Avantages et inconv6nients) 
- Pratique courante de ces differents outils ? 
- Pr6f6rence et pourquoi ? 
8. Avez-vous une pratique informatique ? 
9. Avez-vous d6j& utilis6 des microfiches ? 
10. Si le catalogue de la bibliotheque etait sur ecran, le consulteriez-vous davantage ? 
11. Si vous aviez la possibilit6 de localiser un ouvrage qui ne se trouve pas dans cette bibliotheque, feriez-vous le 
d6placement dans une autre bibliotheque parisienne pour le trouver ? 
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QUESTIONNAIRE UTILISATEURS BIBLIOTHEQUES DE 3EME CYCLE ET RECHERCHE 
1. Vous etes : 36me cycle praticien hospitalier praticien literal enseignant chercheur 
2. Quelle place tiennent les ouvrages dans votre documentation professionnelle ? 
- Pourquoi? 
3. Quand vous avez besoin d'un ouvrage: 
- Vous allez a la bibliotheque : 
- Vous envoyez quelqu'un : 
4. S'il ne se trouve pas a la bibliotheque : 
- Vous demandez i la bibliotheque de vous le localiser: 
- Vous vous adressez a une autre bibliotheque : 
- Vous le faites acheter par votre service: 
- Autre demarche: 
5.Vous estimez-vous bien inform6 de 1'edition medicale ? 
6. Comment avez-vous connaissance de la presence des ouvrages de la bibliotheque ? 
Fichiers liste d acquisitions bouche a oreille autre moyen 
7. Par quel moyen souhaiteriez-vous en etre informe par la bibliotheque ? 
8. Seriez-vous interesse par la possibilite : 
- De connaitre les ouvrages recents des autres bibliotheques de Paris VIr> 
(UFR Piti6, Broussais, Saint-Antoine, Hotel-Dieu, Tenon, Trousseau, Delarue, Charcot) 
- De localiser les ouvrages a 1'echclon national (comme Myriade pour les periodiques) ? 
9. Si 1 ouvrage qui vous mt6resse se trouve sur Paris dans une autre bibliotheque, faites-vous le deplacement ? 
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1.1 - LES UTILISATEURS DES BIBLIOTHEQUES D'UFR 
L'observation et les interviews des etudiants ont donc 6te realiseesdans les trois bibliotheques 
d'UFR : Broussais, Pitie, Saint-Antoine. 
La rdpartition s'est averee assez equilibree ; sur 83 utilisateurs, 
17 sont en ler cycle (2 ans) 
32 sont en 2eme cycle (4 ans) 
21 sont en 3eme cycle (de 2 a 5 ans) 
(le deroulement des etudes medicales figure en annexe) 
12 paramedicaux : 5 en psychomotricite (3 ans ) 
4 en orthophonie (4 ans) 
3 en etudes de sages-femmes (4 ans) 
La premiere constatation due a 1 observation est la quasi-absence de consultation des catalogues par 
les utilisateurs, confirmee par leurs reponses. Sur les 83 personnes interrogees, 67 (soit 81 %) ne les 
utilisent jamais. Mais une etude plus fine fait apparmtre divers facteurs parfois cumulatifs. 
II y a tout d'abord ceux qui ignorent la presence des fichiers (7 %): 
"Je soupgonne leur existence" (3eme annee, orthophonie, Pitie), 
ceux pour qui ils representent une perte de temps (12 %): 
"On est assez stresse en medecine" (3eme cycle, Broussais), 
ceux qui ne connaissent pas leur fonctionnement (13 % 1'avouent). 
Mais la principale cause de 1'absence d'utilisation des catalogues est le libre-acces aux ouvrages 
ameliore par des efforts de signalisation importants realises notamment lors de la recente renovation 
des salles de lecture. 
Le public qui frequente la bibliotheque est tres majoritairement familier de celle-ci. Les salles de 
lecture (1 salle a la Pitie et a Saint-Antoine, 2 a Broussais) paraissent d'une taille limitee aux 
utilisateurs, donc : 
Quand on connalt la bibliotheque, c'est facile de se reperer" (Pitie). 
L'acces-libre semble donner globalement satisfaction : 
"Je trouve a peu pres ce que je cherche" (Broussais). 
Quelques utilisateurs evoquent l'autonomie et la liberte de choix que confere le libre-acces : 
"Je vais dans les rayons et je choisis le livre qui me plait" (Broussais). 
Cette autonomie est appreciee aussi de certains partisans du catalogue sur ordinateur : 
On est autonome. On n'a plus besoin de demander au personnel" (3eme cycle, Pitie). 
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La majoritd des utilisateurs dit avoir recours au personnel lorsque 1'ouvrage n'a pas ete trouve en 
rayon: 
"Quand au bout de 5 mn je ne trouve pas, je demande" (Broussais), 
ou lorsqu il est un intermediaire indispensable (pour la fourniture de revues en acces reserve par 
exemple). Peu nombreux sont les utilisateurs s'adressant au personnel de la bibliotheque en premier 
(8 %). Parmi eux, la moitie vient d'une autre UFR et est en 3eme cycle ou au dela ; l'autre moitie est 
en 5eme ou 6eme annee. Or c'est a partir de ces annees-la que les besoins documentaires semblent 
changer. Les premieres annees utilisent beaucoup les polycopi6s de leurs professeurs ; les ouvrages 
de la bibliotheque completent cette information et 1'enrichissent (comme les planches d'anatomie par 
exemple). Le bouche a oreille entre camarades joue alors un role non negligeable. Ce n'est que vers la 
5eme (D3) ou la 6eme annee (D4), annees de preparation d'internat (concours permettant de devenir 
medecin specialiste) que les etudiants mentionnent des references bibliographiques precises donnees 
par leurs professeurs lors de conferences. 
Les lectures en medecine sont tres delimitees. Les premieres annees par exemple vont dans des 
rayons precis (physique, chimie, anatomie...), les etudiants preparant 1'internat aussi: 
"Je ne fais pas de recherche, je cherche les trucs typiques" (D4, Broussais). 
Pour les etudiants, la recherche d'ouvrages n'appara!t pas comme une recherche documentaire ; 
l'utilisation des catalogues commence tardivement: 
"A partir de D3, on a besoin de references plus precises" (Broussais). 
Les etudiants pressentent cette utilisation future : 
Je ne savais pas que c'etait pour nous (les fichiers), je pensais que c'etait pour les annees 
superieures" (P1 redoublante, Broussais). 
Cependant une minorite d'utilisateurs (17 %) se sert des fichiers. Ce sont essentiellement des 
utilisateurs peu familiers de la bibliotheque et des paramedicaux. Dans la recherche d'ouvrages, cette 
consultation est la premiere demarche de pres du tiers de ces utilisateurs (essentiellement des 
paramedicaux), la seconde pour les deux autres tiers (3eme cycle, paramedicaux et D4). Les "3eme 
cycle ou les medecins s'adressent plutot en premier au personnel; les autres etudiants vont d'abord 
en rayon. 
Generalement ces utilisateurs n'ont jamais utilise de catalogue informatise et ne souhaitent pas que 
celui de la bibliotheque le soit. Ce sont surtout les etudiants en orthophonie et en psychomotricite qui 
semblent etre habitues a chercher dans les fichiers. Les ouvrages qui les interessent sont a la frontiere 
des sciences medicales et dessciences humaines. Ils ne sont pas toujours presents dans les 
bibliotheques medicales et sont moins facilement reperables que les ouvrages classes selon les 
grandes disciplines medicales. Enfm ces etudiants frequentent d'autres bibliotheques comme celle de 
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linguistique de la Sorbonne, dont les ouvrages ne sont pas en acces-libre, rendant indispensable le 
recours aux fichiers. 
Le passage a un catalogue sur ecran ne semble donc pas le remede a 1'absence d'utilisation des 
fichiers. Pres de 57 % des etudiants declarent avoir une pratique informatique (meme legere ; une 
initiation informatique fait maintenant partie du cursus), 30 % ont deja consulte un catalogue de 
bibliotheque sur ecran. Pourtant 50 % des etudiants seulement affirment que si le catalogue de la 
bibliotheque etait informatise, ils le consulteraient davantage. Ces resultats reclament une analyse plus 
fine. 
Sur les 30 % ayant deja consulte un catalogue informatise, le quart aimerait voir celui de la 
bibliotheque le devenir, mais les trois autres quarts ne le consulteraient pas davantage. 
Ces derniers se repartissent en deux categories : 
Un peu moins de la moitie trouve un tel catalogue peu pratique, parce qu'ils ont ete degus par les 
reponses donnees par 1'ordinateur a leur question precise. L'ordinateur leur propose souvent des 
ouvrages qui ne correspondent pas a leur recherche. 
Un peu plus de la moitie trouve au contraire un tel catalogue plus pratique, mais ne le juge pas utile 
pour la bibliotheque: 
"Ici, ce n'est pas assez grand pour avoir un catalogue sur ordinateur" (P2, Broussais). 
Parmi les utilisateurs qui n'ont jamais utilise un catalogue informatise (70 % des utilisateurs 
interroges), un tiers consulterait davantage celui de la bibliotheque s'il 1'etait, deux tiers pas 
davantage. Parmi ces derniers, 25 % seulement manifestent une reticence a 1'egard de l'informatique. 
Les autres partisans du "non" reprennent les memes arguments que les partisans du "non" ayant deja 
utilise un tel catalogue : ils ne le jugent pas utile pour la bibliotheque. 
Remarquable aussi est le pourcentage d'etudiants favorables a un tel catalogue, sans jamais en avoir 
utilise (22%), tandis que 13 % seulement 1'ayant deja pratique le consulteraient davantage. 
L'informatisation du catalogue exerce un certain attrait chez ceux qui ne 1'ont jamais experimente, 
attrait qui parait moindre chez ceux qui l'ont utilise. 
Si les utilisateurs ont parfois consulte des catalogues sur ordinateur, ils n'en ont jamais consulte sur 
microfiches, et n'en ont generalement jamais manipules. 
En matiere de supports, pratiquement aucun etudiant n'a jamais manipule de microfiches. Le CD-
ROM a davantage de succes, mais il semble que ce soit du au contenu : Myriade (CD-ROM localisant 
les revues frangaises et etrangeres dans les bibliotheques frangaises), est peu consulte par les 
6tudiants de ler ou de 2eme cycle, contrairement au CD-ROM Internatest, logiciel qui permet aux 
etudiants preparant le concours d'internat de s'entrainer a repondre a des questions. 
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Enfm les lieux de consultation de catalogues sur ecran sont aussi des lieux de travail pour les 
dtudiants, frequentes surtout pour leurs larges horaires d'ouverture. Sont ainsi plebiscitees la 
Bibliotheque inter-universitaire de medecine (CADIST de medecine) (14 mentions), Sainte-
Genevieve, bibliotheque universitaire et publique (14 mentions), la Bibliotheque publique 
dinformation (Beaubourg) (12 mentions); les bibliotheques municipales aussi (10 mentions). 
Hormis ces bibliothdques, les etudiants semblent assez peu circuler au sein des bibliotheques 
medicales de Paris. Questionnes sur un eventuel deplacement, apres la localisation d'un ouvrage ne 
se trouvant pas dans la bibliotheque, 55 % repondent "oui", mais ce "oui" est souvent nuance par un 
Si j en ai vraiment besoin . Cette necessite appartient plutot au futur. Parmi ceux qui ne veulent pas 
se deplacer, 5 personnes sur 23 trouvent la possibilite de localisation interessante pour des recherches 
futures. 4 d entre elles sont en D4, a la veille du 3eme cycle, ce qui explique peut-etre cet interet. On 
ne peut savoir, pour 1'instant, si le fait de pouvoir localiser un ouvrage par un catalogue collectif 
entrainerait une rdelle circulation des etudiants. Ils trouvent en general les ouvrages dont ils ont 
besoin sur place. La bibliotheque est souvent et spontanement cite comme lieu de travail. 
Elle est une bibliotheque de proximite. 
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1.2 - LES UTILISATEURS DE NIVEAU RECHERCHE 
Pour les utilisateurs de 3eme cycle, medecins et chercheurs, une approche differente de celle des 
6tudiants de ler et de 2eme cycles a ete adoptee. 
En effet, les ouvrages occupent quantitativement une place minoritaire dans leur documentation 
professionnelle et la bibliotheque universitaire ne constitue pas forcement le lieu de recherche 
d'ouvrages. De nombreuses autres bibliotheques, de taille tres variables, sont disseminees dans 
l'hdpital. 
Le questionnaire tentait donc de cerner la raison de la faiblesse du circuit des ouvrages dans les 
bibliotheques de 3eme cycle et de recherche, et les besoins et attentes des utilisateurs. 
30 questionnaires ont 6te remplis: 
18 proviennent de l'antenne Axial, qui accueille des etudiants de troisieme cycle, des praticiens 
hospitaliers et des chercheurs; 
6 proviennent de la bibliotheque specialisee en neurologie Charcot, qui accueille davantage de 
praticiens hospitaliers et de chercheurs; 
4 proviennent de la Pitie, qui accueille des etudiants du ler au 3eme cycle, des praticiens hospitaliers 
et des chercheurs; 
2 proviennent de Saint-Antoine, qui accueille des etudiants de ler et de 2eme cycles. 
Ces quelques questionnaires ne sauraient pretendre constituer une enquete sur le public "recherche". 
L'6chantillon trop restreint et le temps limite dont nous disposions ne nous permettait pas de realiser 
une analyse en profondeur. 
Mais ce sondage nous donne des indications susceptibles de faire 1'objet d'une veritable enquete 
ulterieure. 
L'echantillon se compose de: 
12 
11 
2 
6 
"3eme cycle", 
praticiens hospitaliers, 
enseignants, praticiens hospitaliers et chercheurs, 
chercheurs. 
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La premiere question apprehendait la place des ouvrages dans la documentation professionnelle des 
utilisateurs. Les reponses ont generalement indique une simple gradation de la place des ouvrages : 
Tres importante : 30 % des utilisateurs, 
Importante: 37 %, 
Moyenne: 10 %, 
Faible: 3 %. 
Nous avons vu la place preponderante des periodiques dans la documentation professionnelle de ce 
public. Mais nous avons eu la surprise de trouver de nombreuses reponses positives par rapport aux 
ouvrages. 
L'appreciation "tres importante" est surtout le fait des utilisateurs qui font de la recherche (4 
chercheurs sur 6), et elle parait "importante" seulement aux "3eme cycle" (6 sur 12). 
II semble donc que, malgre leur faiblesse quantitative, les ouvrages aient une place importante "aussi 
importante qualitativement que le periodique" (Praticien hospitalier, Charcot). 
L'examen des reponses developpees (20 sur 30) fait apparaitre la specificite de l'apport des ouvrages. 
Ils sont consultes essentiellement "pour des informations de bases et completes par 1'etude d'articles 
dans les periodiques" (3eme cycle, Axial). Mais cette notion de "base" recouvre des realites 
differentes selon les utilisateurs. 
Les ouvrages constituent une "introduction a une question" (Chercheur, Pitie). Un enseignant-
chercheur qui les utilise faiblement reconnait qu'ils lui servent essentiellement "a preparer des 
enseignements dans des domaines qui ne [lui] sont pas familiers" (Enseignant, praticien hospitalier, 
chercheur, Axial). 
Ils proposent aussi une synthese sur une question. Un chercheur (Pitie) appelle "ouvrages" des 
monographies du type : "Recent advances..." qui sont a mi-chemin entre 1'ouvrage et le periodique. 
Ce sont des etats de la question sur un sujet avec des points de vue renouveles, des bibliographies 
fournies, voire une revue de la litterature. 
"Les ouvrages, plus que les periodiques, permettent un tour d'horizon complet des pathologies. Leur 
contenu resulte de 1'analyse des donnees multiples concernant telle ou telle pathologie "predigeree"' 
(3eme cycle, Axial). 
C'est donc une actualisation avec une distance critique, par des specialistes de renommee 
intemationale. 
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Les ouvrages apportent un approfondissement des connaissances, un "traitement de fond de 
1 information que ne permet pas toujours le periodique" (Praticiens hospitaliers, Charcot). Ces 
ouvrages jouent alors le role de traites. 
Les utilisateurs, pour 10 % d'entre eux, considerent qu'ils permettent une actualisation des 
connaissances. 
Enfin, ils sont mentionnes comme sources de references bibliographiques par 17 % des utilisateurs 
(3eme cycle, essentiellement). 
Les lecteurs interroges frequentent gen6ralement regulierement la bibliotheque. 
Pour 60 % d entre eux, la connaissance de la presence des ouvrages de la bibliotheque se fait 
essentiellement par le bouche a oreille (9 sur 30) et par les fichiers (9 sur 30), a la grande surprise des 
bibliothecaires! 
P°ur les autres, elle se fait grace aux listes d'acquisitions (6 sur 30), et grace a la frequentation 
regulidre de la bibliotheque (4 sur 30). 
Le nombre de lecteurs consultant les fichiers semble etonnant au vu du constat contradictoire que font 
les observateurs et confirme la necessite de leur mise a jour. Les bibliothecaires ont plutot 
1 experience de lecteurs s'adressant d'abord a elles, avant celle d'une consultation des fichiers. 
Lessentiel des utilisateurs connaissant la presence des ouvrages par le bouche a oreille (7 utilisateurs 
sur 9) sont en 3eme cycle. 
Les antennes editent regulierement des listes d'acquisitions qu'elles envoient a tous les services mais 
1'information ne semble pas parvenir sous cette forme aux "3eme cycle". II serait interessant de savoir 
pourquoi. 
Quand on demande aux lecteurs sous quelle forme ils souhaiteraient en etre informes, 14 sur 30 
plebiscitent la liste d'acquisitions. 
Les utihsateurs s'estiment a 53 % bien informes de 1'edition medicale. 17 % s'estiment moyennement 
informes et 20 % pas bien informes. Ce sont les medecins qui font de la recherche qui semblent les 
mieux mformes (certams evoquent des publicites personnalisees d'editeurs). Par contre, la majorite 
des praticiens hospitaliers le sont moyennement ou mal, rejoignant en cela les "3eme cycle" (3 bien, 3 
moyen, 2 non). 
La faible connaissance des nouveautes de 1'edition medicale peut etre un facteur de faible demande 
d'ouvrages. 
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Mais un autre facteur apparait chez quelques faibles utilisateurs d'ouvrages, le prix des livres : "Les 
livres sont chers, ou difficiles a obtenir dans d'autres langues ou lorsqu'i!s sont anciens" (Praticien 
hospitalier, Charcot). 
La constitution d'un catalogue collectif local ou national d'ouvrages presents dans 
les bibliotheques prend alors toute son importance. 
51 % des utilisateurs ont l'habitude de s'adresser a la bibliotheque pour localiser (et obtenir le pret) 
d'un ouvrage qui ne se trouve pas a la bibliotheque. 
Ce sont en majorite les praticiens hospitaliers, constatation qui semble correspondre a l'experience 
des bibliothecaires: 
"Vous ne ferez pas deplacer un hospitalier" (Antenne D). 
31 % prdfdrent s'adresser directement a une autre bibliotheque jugee plus fournie en matiere 
d'ouvrages (Bibliotheque inter-universitaire de medecine, Bibliotheque de 1'Assistance publique, 
etc.), en majorite des etudiants de 3eme cycle et des chercheurs. 
Cette preference pourrait etre due a des "colleges invisibles", qui fournissent empiriquement des 
ouvrages: 
"On a des collegues partout. On demande" (Chercheur, Pitie). 
Une minoritd (surtout des chercheurs) en demande 1'achat a la bibliotheque ou a leur service, "s'il 
correspond aux besoins d'autres personnes" (Chercheur Axial). 
Un catalogue collectif repondrait certainement plus efficacement a cette demande. 
Par rapport au projet dMormatisation du catalogage du Service commun de Paris VI, les utilisateurs 
°nt et6 sondes pour savoir s'ils attendent davantage un catalogue local (celui de Paris VI et Paris VII, 
par exemple) ou s'ils estiment avoir davantage besoin d'un catalogue national (comme le 
Pancatalogue), la necessite de l'un n'excluant nullement celle de 1'autre. 
Enfin, les utilisateurs dtaient invites a dire s'ils envisageaient un deplacement ou non. 
Les resultats sont les suivants : 
63 % sont interesses par la localisation des ouvrages recents des bibliotheques de Paris 
VI ; 
53 % sont interesses par la localisation des ouvrages a 1'echelon national; 
67 % se declarent prets a se deplacer, si 1'ouvrage se trouve sur Paris. 
De 1 examen plus attentif des reponses par categories d'utilisateurs, certaines grandes tendances se 
d6gagent: 
40 
Panru les etudiants de 3eme cycle, si 60% sont interesses par la localisation sur Paris VI, on observe 
50 % de non reponses concernant la localisation nationale. II faudrait verifier que cela correspond 
bien a une preference pour le deplacement dans une bibliotheque. 
Les praticiens hospitaliers semblent davantage interesses par une localisation nationale (la moitie 
repond "non" ou ne repond pas a 1'eventualite d'un catalogue local). 
Enfin, les chercheurs ne semblent que pour moitie interesses par ces deux solutions. 
Hs jugent peut-etre leur reseau d'approvisionnement plus efficace, et surtout mettent en avant la 
rapidite de la fourniture des documents. 
Un chercheur (Pitie) se declare interesse par un catalogue collectif sur Paris, "parce qu'on envoie 
alors une technicienne , et a 1 echelon national "si le delai d obtention est suffisamment court". 
Le catalogue collectif necessite donc un service de pret entre bibliotheques 
performant. 
L observation et les questionnaires ont confirme la faible utilisation des catalogues par les utilisateurs. 
Dans les bibliotheques dUFR surtout, le libre-acces aux ouvrages les ont rendu moins necessaires. 
L informatisation du catalogue n'apparait pas comme une priorite aux etudiants familiers de la 
bibliotheque. La taille limitee de celle-ci leur permet de bien se reperer. Une meilleure signalisation 
serait souhaitee (comme par exemple un plan de localisation des rayons par disciplines). Par contre, 
le couplage d'un catalogue informatise avec le module de pret serait apprecie. II permettrait d'eviter de 
demander au personnel si 1'ouvrage signale dans le catalogue est emprunte ou non. II semble en effet 
que le personnel soit surtout sollicite comme recours, pour localiser les ouvrages ou les disciplines et 
pour indiquer 1'eventuel emprunt d'un ouvrage. 
Les quelques €tudiants qui se risquent a chercher dans les fichiers ne differencient pas toujours les 
fichiers auteurs et matieres. L appellation auteurs, anonymes" est mal comprise. Dans une discipline 
ou les ouvrages a auteurs multiple sont nombreux, les utilisateurs ne savent pas comment chercher. 
Ils ont tendance a chercher au titre dans le fichier auteurs, par mots du titre dans le fichier matieres. A 
la bibliotheque de Paris V, la derivation des notices a partir d OCLC permet de sortir les fiches au 
titre. Courant dans les bibliotheques publiques, ce catalogage au titre est une innovation appreciee par 
le utilisateurs des bibliotheques universitaires. 
Pour les etudiants, la bibliotheque d'UFR est avant tout un lieu de travail, une bibliotheque de 
proximite. Les etudiants des premieres annees ne font pas vraiment de recherches documentaires. Ils 
ne semblent pas interesses par un catalogue "etendu" a d'autres bibliotheques, parce qu'ils ont besoin 
d ouvrages qui se trouvent couramment dans les bibliotheques medicales. Ils seraient peut-etre plus 
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intdressds s'ils pouvaient les emprunter, apres les avoir localissdans un catalogue informatise. Ils 
attendent alors un logiciel simple. 
Les besoins changent pour les etudiants en medecine a partir de la 5eme ou la 6eme annee, et surtout 
a partir du 3eme cycle. Leurs recherches deviennent plus precises, les professeurs, leurs collegues 
leur indiquent des references. En 3eme cycle, les utilisateurs viennent a la bibliotheque presqu'autant 
avec des references precises que sans. C'est le cas aussi des paramedicaux dont les ouvrages ne se 
trouvent pas toujours dans les bibliotheques medicales.Un catalogue etendu aux bibliotheques 
parisiennes semble alors les interesser. Ils ont 1'habitude de se deplacer, etant appeles a faire des 
stages dans differents etablissements. 
Le catalogue national semble interesser davantage les utilisateurs de niveau recherche mais avec des 
nuances. En effet, les praticiens hospitaliers, moins bien informes de l'edition medicale et de la 
localisation des ouvrages, s'adressent essentiellement a la bibliotheque de 1'hdpital ou ils exercent. Le 
catalogue national leur serait utile (par l'intermediaire de la bibliotheque). 
Les chercheurs se deplacent davantage (ou ils envoient quelqu'un chercher les documents). Ils sont 
intdresses par une litterature grise qui ne se trouvera peut-etre pas dans le Pancatalogue. Ils ont leurs 
reseaux. Par contre, ils semblent, comme les praticiens hospitaliers, interesses par la possibilite d'etre 
informes dans leur service. La bibliotheque hospitaliere est une bibliotheque de proximite proposant 
des services. Le signalement des nouvelles acquisitions par messagerie interne (par le cable par 
exemple) ou la possibilite d'envoyer des demandes de pret entre bibliotheques sans se deplacer 
semblent les interesser. Le critere de rapidite est essentiel pour les chercheurs. Le Pancatalogue sera 
donc utilise pour les localisations, mais son role d'acces au document dependra de la capacite des 
bibliotheques a le fournir rapidement. 
Le probleme de 1 acces au catalogue devient alors le probleme de 1'acces au document. 
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2. Specificite des fonds 
Uabonnement a un reservoir bibliographique permet aux sections de constituer leur catalogue propre, 
mais il permet aussi la constitution d'un catalogue collectif a l'6chelon local et a l'echelon national. 
Toutes les sections de Paris VI sont mddicales, mais nous avons vu que leur public, leur fonds, 
etaient differents. Si les bibliotheques reconnaissent l'utilite d'un catalogue collectif, leur interet varie 
selon leur degre de specialisation. 
2.1 - OBJECTIFS LOCAUX ET OBJECTIFS NATIONAUX 
Ce sont les bibliotheques d'UFR qui sont les plus concernees quantitativement par Vinformatisation 
du catalogage. Elles achetent essentiellement des ouvrages en frangais pour les etudiants de ler ou de 
2eme cycle. 
En 1992, l'achat d'ouvrages frangais represente : 
82,04 % a Broussais, 
78,72 % k Saint-Antoine, 
39,31 % ala Pitie (la bibliotheque accueille le 3eme cycle et la recherche). 
Les titres acquis par ces bibliotheques sont, pour une large part, communs. Le catalogage est alors 
vraiment une activite redondante rendant son informatisation necessaire. 
Grace a la derivation de notices, leurs ouvrages seront localise a l'echelon national, puisque toutes les 
notices derivees d'OCLC par exemple seront versees a terme dans le Pancatalogue. 
Mais la localisation de manuels frangais, achetes en premier lieu pour satisfaire une demande locale 
(les dtudiants de 1'UFR), n'est pas la plus interessante pour des utilisateurs a 1'echelon national. 
Ce sont les ouvrages specialises, generalement etrangers (en anglais) et chers, qui sont les plus 
difficiles a localiser. 
Les deux sections de Paris VI les plus concernees sont alors la bibliotheque neurologique Charcot et 
la bibliotheque d'anatomie pathologique Delarue. 
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Ces bibliotheques qui ont constitue un fonds de reference dans leur domaine (dans la mesure de leurs 
possibilites) ne pretent pas actuellement leurs ouvrages. Les antennes font de meme avec leur fonds 
sp6cialis6s (pddiatrique a Trousseau, ophtalmologique a 1'Hdtel-Dieu). Or l'objectif du Pancatalogue 
est non seulement la localisation mais la fourniture des documents, 
Le signalement de ces ouvrages a l'echelon national engendrera certainement des demandes de pret 
P°ur ces ouvrages en quantite croissante, et amenera surement la bibliotheque universitaire de Paris 
VI a "repenser" la fourniture des documents. 
La section Delarue pallie cette absence de pret en envoyant au demandeur une photocopie du 
sommaire de l'ouvrage (somme d'articles) pour lui permettre de demander la photocopie d'un 
chapitre. Ces deux bibliotheques specialisees a effectif unique auront certainement a faire face a une 
demande accrue de pret entre bibliotheques. 
2.2 - LES "FONDS ANCIENS" 
Ces deux sections specialisees dont les acquisitions pointues sont interessantes a signaler a l'echelon 
national, ont un fonds "ancien", voire rare, qui meriterait d'etre porte a la connaissance d'un public 
plus large. Mais ce fonds, faute de moyens, n'a pu jusqu'a present etre traite. 
La bibliotheque Charcot, qui a pour origine la bibliotheque de Jean-Martin Charcot, comprend ainsi le 
tiers d ouvrages anciens" (fin XlXe siecle), outre des periodiques, des tires a part, des dossiers, des 
manuscrits. 
Parmi ces ouvrages, 20 % sont en anglais, 10 % en allemand. 
La bibliothdcaire evalue a 10 % les ouvrages qui pourraient ne pas figurer dans le fonds de la 
Bibliotheque inter-universitaire de medecine, bibliotheque de reference en matiere medicale. 
La bibliotheque Jacques Delarue a environ 22 % de son fonds constitue d'ouvrages "anciens", dont le 
tiers en allemand (autrefois, 1'anatomie pathologique etait "allemande"). 
La presence de ces ouvrages (les ailemands surtout) peut necessiter un travail de creation assez lourd, 
s'ils ne se trouvent pas dans le reservoir bibliographique choisi. 
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2.3 - LES FONDS PARAMEDICAUX 
Actuellement les ouvrages ne sont pas les seuls a faire 1'objet d'un catalogage. Les theses 
representent un travail d'indexation important dans les bibliotheques d'UFR. Elle sont signalees dans 
1'Inventaire des theses de doctorat publie par la Bibliotheque inter-universitaire de Clermont-Ferrand, 
section Sante. Elles figurent aussi dans Teletheses, base en ligne ou sur CD-ROM. 
La Pitie regoit en outre le depdt de memoires de psychomoticite et d'orthophonie qui sont signales 
dans un Repertoire national des memoires d'orthophonie mais seulement par noms d'auteurs. 
Les bibliothecaires-adjointes qui les indexent les ont progressivement catalogues sur Mobicat, creant 
ainsi un catalogue matiere, tres utilise par les paramedicaux. 
Si ces fonds ne sont pas integres dans le Pancatalogue (le Ministere a traite les theses a part avec 
Teletheses), ils continueront de faire 1'objet d'un catalogage local, a 1'ecart du reste du fonds. Restera 
donc un catalogage "manuel" residuel. 
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Troisieme partie : 
De 1'autonomie au reseau 
1. Les bibliothecaires face au projet d'informatisation 
2. De la cohabitation a la cooperation 
3. De 1'attente a 1'egard de Vinformatisation, 
a 1'attente a 1'egard de 1'organisation 
GUIDE D ENTRETIEN 
1. Contenu du travail : 
- En quoi consiste votre travail ? 
- Quelle tache vous parait la plus importante ? 
- Si mention du catalogue: description de la tache 
- Estimation du temps consacr6 a cette tache 
Circuit du document precise: 
- D6finition de la politique d'acquisitions 
- S61ection des ouvrages 
- Commandes 
- Suivi des commandes 
- V6rification des commandes et de la facturation a l'arriv6e des documents 
- Enregistrement (inventaire) 
Catalogage (normes, thesaurus utilis6s): 
- Recours 6ventuels a quels instruments, quelles personnes ? 
- Indexation systematique 
- Vedettes-matieres 
- Dactylographie des fiches 
- Intercalation des fiches 
- Equipement 
Systeme Mobicat: 
- Utilisation ou non ? 
- Satisfaction ou non ? 
- Pourquoi ? 
2. Informatisation du catalogue : 
- Comment imaginez-vous cette informatisation ? 
- Catalogue informatis6 : avez-vous deja une pratique informatique ? 
Aujourd'hui, Mobicat est abandonn6 au profit de r6servoirs bibliographiques. 
- En avez-vous entendu parler ? 
- En quels termes ? 
Le catalogage informatis6 n6cessite une formation. 
- Etes-vous interesse ou non ? 
- Vous parait-il plus interessant que le catalogage manuel ? 
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L'informatisation du catalogage dans 9 implantations est une operation couteuse. Uequipement de chaque implantation 
ne semble pas r6alisable. 
- Avez-vous d6ja entendu parler d'organisation centralisee ? 
- Seriez-vous prete a vous d6placer ou & laisser faire le catalogage par une autre section ? 
- Comment verriez-vous la configuration ? 
- Si le catalogage etait centralisd, ou le verriez-vous implante ? (raisons de la pr6ference) 
3. Utilisation des catalogues par les lecteurs : 
- Y-a-t-il un r6colement r6gulier ? Si non, pourquoi ? 
- Comment les documents sont-ils signal6s au public (en dehors des catalogues) ? 
- Quel est le public qui fir6quente la bibliotheque ? 
- Les catalogues sont-ils utilis6s par le public ? Si non, pourquoi ? 
D6marche de 1'utilisateur: 
- Va-t-il directement en rayon ? 
- S'adresse-t-il au personnel de la bibliotheque ? 
- Cherche-t-il dans les fichiers ? 
- Autre demarche ? 
- Quels sont les fichiers consultables par le public ? 
- R6action des usagers par rapport aux differents supports ? 
4. Appartenance au r6seau de bibliotheque de Paris VI : 
- Orientation des lecteurs pour le pret entre bibliotheques (i6seau local, national...) 
- Connaissance des autres sections de Paris VI 
- Place de la section par rapport aux autres sections de Paris VI (cf organigramme) 
- Relations "sections-meres" /antennes ? 
5. Parcours personnel : 
- Anciennet6 a Paris VI ? 
- Anciennet6 dans cette section ? 
- Formation. 
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1. Les bibliothecaires face au projet d'informatisation 
Toutes les bibliothecaires-adjointes du Service commun de la documentation de Paris VI redigent la 
notice de base et indexent les ouvrages. 
Aujourd'hui, le catalogage connait une organisation fonctionnelle et non plus hierarchique. 
Mais il continue k requerir une bibliothdcaire-adjointe qui, dans les bibliotheques d'UFR, y consacre 
de 60 a 80 % de son temps. 
Si 1 indexation matiere a redonne de 1 interet au catalogage, la dactylographie et surtout 1'intercalation 
de fiches paraissent fastidieuses. 
"Pour moi, l'informatisation du catalogage, ga veut dire plus de fiches" (Antenne A). 
Outre un interet accru (le catalogage informatise parait toujours plus interessant que le catalogage 
manuel), les bibliothecaires esperent une plus grande fiabilite, des pratiques de catalogage 
harmonisees et surtout ne pas repeter des taches "fastidieuses" pour pouvoir se consacrer au service 
public" (Section A). 
Les bibliothecaires sont unanimement favorables a 1'informatisation du catalogue, parce que 
I informatique fait partie integrante de leurs taches depuis longtemps, surtout pour les bibliothecaires-
adjointes, que ce soit sous forme de pret de documents, de recherche documentaire ou de pret entre 
bibliotheques. 
Les bibliotheques medicales ont connu tres vite l'introduction de 1'informatique du fait des exigences 
de leur discipline et de leur public. 
L Index Medicus, bibliographie americaine de reference dans le domaine medical, a ete informatisee 
des la premiere moitie des annees 60 pour faire face a 1'explosion documentaire de 1'apres 1945 7. 
La recherche documentaire informatisee a ete implantee a Paris Vldes 1981. 
- L'informatisation attendne ; 
II n'est donc pas surprenant que les bibliothecaires imaginent 1'informatisation ideale sous la forme 
d'un "ordinateur dans mon bureau pour pianoter" (Antenne A). 
Cest I informatique a domicile, permettant de travailler a son rythme de fagon autonome. 
7 JACQUESSON, Alain, Uinformatisation des bibliotheques, p. 17. 
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Mais si la majorite des bibliothecaires imagine une saisie des notices localement, chacun travaillant 
dans sa section, le catalogue n'est generalement pas envisage comme la simple automatisation d'une 
tache manuelle. 
Apparait la notion de reseau : 
"Ce qui serait bien, ce serait de b6neficier du catalogoge des autres" (Bibliotheque B) et plus 
precisement, "de pouvoir se connecter sur un r6seau et sortir la notice sur un 6cran de la bibliotheque" 
(Antenne D). 
L'informatisation ideale, c'est le confort de 1'infonnatique locale avec le benefice du reseau. 
"En r6seau ou en local ?", demande d'embl6e une bibliothecaire (Bibliotheque B). Car telle se 
presente l'alternative. 
Une biblioth6caire y r6pond sans ambigui't6 (Bibliotheque C): 
"Pour 1'informatisation du catalogue, il y a actuellement deux options : celle d'une bibliotheque de 
proximite [avec une informatisation de type] reseau de lecture publique, et celle d'un abonnement a 
des r6servoirs pour appartenir a des catalogues nationaux. 
Mais cette seconde option n'est pas au b6n6fice de notre public. Ce n'est pas un vrai reseau" 
(Bibliotheque C). 
Ces objectifs peuvent donc paraitre contradictoires. Les retombees d'un signalement des collections 
au niveau national pour le lecteur etudiant n'apparaissent pas clairement. 
-Les r6servoirs bibliographiques: 
II est vrai que la notion de reservoir bibliographique n'est pas familiere aux bibliothecaires . Par 
contre, des que l'on cite SIBIL, OCLC (BN-OPALE n'est pas reconnu comme reservoir), les 
impressions affluent. 
Deux conservateurs ont, lors de precedentes fonctions, ete charges de 1'indexation en Rameau 8, liste 
d'autorites de vedettes matieres, permettant l'indexation sur SIBIL et BN-OPALE. Une 
bibliothecaire-adjointe a connu Mobicat, puis SIBIL, avec indexation Rameau. 
La pratique de Rameau a laisse plutot une image negative. 
Tout en reconnaissant 1'avantage d'une reglementation, qui permet a 1'utilisateur de trouver des 
ouvrages sur un meme sujet indexes de la meme fa?on, quelle que soit la bibliotheque, Rameau 
apparait comme tres lourd et peu adapte au domaine medical. 
OCLC est cite par 8 bibliothecaires-adjointes (sur 10 interrogees), SEBIL par 5 seulement. 
8 Rdpertoire d'Autorit6 de Matieres Encyclopedique et Unifie. 
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L image de ces r6servoirs est plutot favorable avec quelques restrictions. 
Le catalogage a partir d'un reservoir paraft lourd et complexe : "C'est interessant, mais cela prend 
beaucoup de temps" (Bibliotheque C); 
"^a a l'air de marcher, mais c'est crevant" (Bibliotheque B). 
II donne parfois 1'impression de faire gagner davantage de temps au public qu'au personnel: 
"Ce serait surtout positif pour le pubUc, comme gain de temps" (Bibliotheque B). 
Une autre crainte apparait lorsqu'est evoquee la ddrivation de notices bibliographiques. 
Pour les catalogueurs, 1'indexation matieres apparait comme le cdte le plus stimulant du catalogage 
car il "intellectualise" la tache qui, auparavant, etait un "travail de conservateur" (Bibliotheque B). 
Certaines bibliothecaires craignent de la voir disparaitre : 
"Mais alors, le travail est mache" (Bibliotheque B). 
- Les contrflintps 
Certaines bibliothecaires pressentent les contraintes d'un catalogoge informati se comme la necessite de 
se Pher aux horaires d'un planning collectif par exemple, pour rentabiliser le temps d'occupation 
d'une station de travail: 
"A Paris V, elles sont obligees de s'inscrire..." (Antenne A). 
Le temPS du catalogage manuel, realise dans un moment creux ("Je fais qa quand je n'ai plus rien a 
faire" (Antenne C)), ne peut plus avoir cours. 
Le catalogage infomiatise necessite une station de travail sur laquelle les catalogueurs se succMent. 
Cette dependance a l'egard d'un poste de travail fixe peut inquieter : 
"J'ai peur d'etre rivee a un ecran" (Bibliotheque B). 
Le catalogage "maison" represente "une certaine forme de liberte par rapport aux regles 
contraignantes d'un catalogage en reseau" (Bibliotheque C). 
En effet, labonnement a un reservoir comme OCLC necessite une formation lourde (des stages 
intensifs etales sur 3 mois) avec apprentissage des regles anglo-americaines de catalogage • les 
AACR2. 
51 
desir fffrni9ti9n 
La lourdeur de la formation n'est generalement pas pergue par les bibliothecaires. Le desir de 
formation varie surtout en fonction de 1'importance du catalogage dans les taches effectuees. On 
observe alors essentiellement trois types d'attitudes : 
Toutes les biblioth6caires-adjointes qui cataloguent actuellement considerent cette informatisation 
comme une dvolution interessante. 
Mais si les bibliothecaires-adjointes d'UFR considerent que cette formation est obligee, les 
responsables d'antennes, et a fortiori les responsables de sections specialisees (ou la bibliothecaire est 
seule), sont plus reticentes du fait de leur faible effectif, de la multiplicite de leurs taches et de la 
faiblesse de leurs acquisitions. 
L'une d'elles declare avec franchise : 
"Vu le petit nombre d'acquisitions, non" (Antenne D). 
Les conservateurs, responsables des biblioth&ques dTJFR, sont partages. 
En gdneral, ils souhaiteraient ne pas etre tenus a l'ecart d'une fonction s'exer$ant sous leur 
responsabilite: 
"£a me semblerait assez normal" (Bibliotheque C). 
Mais emerge parfois un souhait de formation a deux niveaux : un niveau de generalites, qui serait 
suivi par les conservateurs et les biblioth6caires-adjointes, et un niveau technique suivi uniquement 
par les bibliothecaires-adjointes. 
- L'organisation centralisee 
Quand est evoqu6e 1'impossibilite d'equiper les 9 implantations en stations de catalogage et la 
necessite d'un regroupement sur un site, avec deplacement des catalogueurs, autrement dit une 
organisation centralis6e du catalogage, des reticences apparaissent. 
"Plusieurs implantations donneraient plus de liberte" (Antenne A). 
Les bibliotheques qui, du fait de la structure 6clat6e de Paris VI, ont pris de l'autonomie, ont du mal a 
accepter une dependance a 1'egard d'une autre. 
Le deplacement ne semble pas vraiment faire probleme. 
Les bibliothecaires-adjointes des bibliotheques ont deja pris 1'habitude de se deplacer periodiquement 
a la Pitie pour s'approvisionner en fiches Mobicat. 
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Les responsables cTantennes et des sections specialisees se deplacent a la Direction pour assister aux 
reunions de direction. 
Mais se fait jour parfois la crainte du probleme de suivi du traitement des ouvrages. 
D'autre part, les bibliotheques ne semblent pas avoir conscience du temps que prend non seulement le 
catalogage mais tout le travail de verifications qu'impose un catalogage en reseau. 
Cette tache necessite aussi une pratique suffisamment reguliere pour preserver l'acquis de la 
formation, et developper une experience. 
Car "le cout informatique depend de 1'efficacite des catalogueurs. Non seulement du nombre de 
notices produites a l'heure, mais aussi des capacites a utiliser le systeme de fagon optimale [...]" 9. 
Le conception que se font les bibliothecaires du catalogage centralise n'est pas celle de la 
centralisation du catalogage par une seule bibliothecaire-adjointe. 
L'experience du catalogage sur Mobicat, qui reposait alors sur une seule bibliothecaire-adjointe, en 
est peut-etre la cause. 
Les bibliothdcaires-adjointes qui cataloguent dans les autres bibliotheques d'UFR songent 
immediatement a la surcharge de travail que representerait le catalogage de toutes les acquisitions de 
toutes les sections: 
"Une personne pour cataloguer, c'est trop peu. [II faudrait] une personne de chaque section" 
(Bibliotheque A). 
Apparait l'idee d'un partage du catalogage, d'une cooperation : 
"£a serait bien que toutes les sections s'y mettent" (Bibliotheque C). 
Mais c'est surtout le choix de 1'implantation qui eveille les susceptibilites. 
Des que la centralisation du catalogage sur un site est evoquee, les bibliotheques pensent a une 
bibliotheque d'UFR, qui a plus d'ouvrages, plus de personnel, plus d'espace. 
Une etude, quelques annees auparavant, avait envisage l'informatisation des antennes avant celle des 
CHU. 
Lorsque l'on parle de l'informatisation du catalogue pour les 9 implantations, une responsable de 
bibliotheque d'UFR declare : 
"Quand on dit 9, on devrait dire 3" (le "3" designant les bibliotheques d'UFR). 
Mais alors que Mobicat a ete un echec, paradoxalement, c'est la bibliotheque de la Pitie qui est la plus 
souvent citee comme lieu d'implantation du catalogage. Lorsque 1'eventualite de 1'implantation a la 
Direction est proposee, certaine bibliothecaires objectent qu'il n'y a pas de livres a la Direction. 
"Le catalogage reste attache au contact avec les livres" (Antenne D). 
9 BOISARD, Genevieve, Le cout du catalogage, p. 334. 
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Cette conception n'a plus cours avec le catalogage a partir d'un reservoir. 
Le rapport physique avec le livre devient un rapport mediatisd, condition d'acces a distance de 
1'informatisation bibliographique. L'informatisation du catalogage n'est pas seulement la 
nationalisation ou l'internationalisation de 1'information bibliographique, c'est avant tout sa 
virtualisation. 
Les recherches dans le reservoir s'effectuent generalement a partir de photocopies des pages de titre, 
mais pas de travail prealable sur l'ouvrage" recommande le conservateur responsable du catalogue 
informatise de Paris V. 
Les r6ticences rencontrees lors du choix d'un site de catalogage ont des raisons plus profondes, parce 
que cette centralisation geographique est aussi une centralisation structurelle, qui oblige les 
bibliothdques de Paris VI a redefmir leurs relations entre elles et eventuellement avec d'autres 
bibliothdques comme Paris VII. 
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2. De la cohabitation a la cooperation 
L'informatisation du catalogage necessite une mise a plat de iorganisation existante. 
L experience Mobicat, qui a tente de creer une liaison transversale entre les bibliotheques de Paris VI 
a ete un echec' Pour des raisons techniques, mais sans doute aussi pour des raisons plus profondes. 
Mobicat est un "sujet delicat". 
"Qa pertubait les sections parce que c'etait fait dans une section" (Bibliotheque C). 
Le choix du lieu de catalogage apparait strategique : 
C'est plus important que Mobicat. Symboliquement" (Conservateur, bibliotheque C). 
T°us les conservateurs, responsables de bibliotheques d'UFR, reconnaissent que, choisir une 
implantation, "c'est une fagon de privilegier une section" (Bibliotheque C), et "que celle qui aura le 
catalogage exercera une preeminence" (Antenne B). 
L 6chec de l'expenence de Mobicat vient d'abord du fait qu'elle etait davantage l'automatisation 
d une tache manuelle qu'une v6ritable informatisation ; elle ne supprimait notamment pas 
1 intercalation des fiches, jugee par les bibliothecaires comme etant 1'aspect le plus fastidieux du 
catalogage. 
D autre P311' elle ne concernait qu'une partie des acquisitions, laissant une organisation "manuelle" 
P°ur les autres ouvrages non acquis en commun, la tentation etait alors grande de restaurer un 
catalogage individuel, des lors que 1'organisation Mobicat ne donnait pas satisfaction, puisque 
1'organisation anterieure subsistait. 
Enfin, toute 1'organisation Mobicat reposait quasiment sur une bibliothecaire-adjointe d'une 
section.Elle substituait a l'organisation anterieure une organisation transversale creantdes liens de 
dependance a l'egard d'une section, que les autres bibliotheques n'etaient pas preparees a accepter. 
Car Vorganigramme general qui met les trois bibliotheques d'UFR au meme niveau est generalement 
pergu ainsi: 
1. Pitie, 
2. Saint-Antoine, 
3. Broussais. 
Pourtant les statistiques mdiquent un fonds plus important a Broussais, le public de Saint-Antoine 
(celui des UFR joint a celui des antennes) le plus nombreux, etc. 
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2.1 LES RELATIONS "SECTIONS-MERES" / ANTENNES 
Mais ce sont surtout les rapports antennes / CHU qui semblent plus problematiques. 
Ayant suivi la genese des CHU, les bibliotheques ont ete d'emblee scindees par niveaux: ler et 2eme 
cycles pour les bibliotheques d'UFR, 3eme cycle et recherche pour les antennes. 
Cette coupure des fonds, des publics entre "section-mere" et antennes semble actuellement difficile a 
vivre pour les bibliotheques d'UFR. 
Les difficultes sont d'ordres differcnts. 
- La yalorisation ries antennes 
- Le public: 
Les sections paraissent valorisees du fait de leur public exigeant, "de haut niveau". 
Evoquant les contacts avec les professeurs (les "hospitalo-universitaires" sont au sommet de la 
hierarchie medicale), une responsable d'antenne declare : 
"Si vous n'etes pas a la hauteur, vous n'etes pas credibles" (Antenne C). 
Dans ce milieu medical, la profession de bibliothecaire n'est pas souvent reconnue meme si leur 
professionnalisme n'est pas conteste. 
Le sondage sur la demarche documentaire des medecins a montre la place essentielle qu'occupe la 
documentation dans leur discipline. L'efficacite des services rendus par la bibliotheque est reconnue, 
mstaurant des liens privilegies entre le personnel et les utilisateurs, qu'un public restreint autorise. 
Ces services ont ete ameliores cette derniere decennie par le developpement de la recherche 
documentaire informatisee et du pret entre bibliotheques. 
En outre'la discipline medicale meme cree une motivation particuliere chez la bibliothecaire. Le 
service rendu au medecin est rendu aussi aux malades: 
Deja, la medecine donne un cote dynamique. On a 1'impression d'etre utile" (Antenne C). 
Ces impressions sont bien differentes dans les bibliotheques d'UFR. Si les bibliothecaires-adjointes 
et les magasiniers aiment generalement le contact avec les etudiants, ils ne pergoivent pas la meme 
reconnaissance du service rendu. La bibliotheque, frequemment citee par les etudiants comme lieu de 
travail, est aussi un lieu convivial ou les etudiants se retrouvent, parfois bruyamment, et un lieu 
d emprunt, mais pas de rangement des ouvrages. 
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• Les servipps 
D'autre part, 1'informatisation du pret sous forme de Mobipret, puis de Mobibop, unanimement 
apprdcide par les utilisateurs comme par les professionnels, n'a pas le prestige intellectuel d'une 
recherche documentaire informatisee. 
• L'mlution des taches des resnonsahles ri'antpnm 
Les bibliothecaires-adjointes, responsables d'antennes, ont prouve leur capacite a assumer des taches 
traditionnellement devolues aux conservateurs. 
Lenquete sur les fonctions exercees par les bibliothecaires-adjointes des bibliotheques universitaires, 
de grands 6tablissement et de recherche, lancee par le ministere de 1'Education nationale en 1988 "a 
demontre que les bibliothecaires-adjoints effectuent tous, en bibliotheques de recherche, des taches de 
categorie A" 10. 
Outre les acquisitions, la recherche documentaire, etc., elles assument des responsabilites financieres. 
Les responsables d'antennes gerent de fait leur budget documentaire, choisissent leur materiel, sont 
rdgisseurs des recettes de photocopies et s'occupent de la facturation de la recherche documentaire 
informatisee et du pret entre bibliotheque$.Elles transmettent leurs factures a la "section-mere", oii le 
conservateur les signe. 
Mais cela est souvent pergu comme une formalite, peu gratifiante pour le responsable de la 
bibhotheque d'UFR qui se sent reduit a un role de simple courroie de transmission entre l'antenne et 
la Direction. H est parfois reproche aux antennes, et particulierement a leurs responsables, d'avoir un 
travail interessant et gratifiant, sans assumer les lourdes taches des responsables d'UFR. 
Enfin, les services comme la recherche documentaire informatisee, la documentation en langue 
etrangere, etc., ont oblige les responsables d'antennes a acquerir des connaissances specialisees qui 
les font quelquefois redouter par les conservateurs, qui craignent de voir leur pouvoir de reference 
contestd par des "experts". 
10 FONDAN, Danielle, MEERT, Irene, Des B.A. en B.U. ... p. 363. 
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- La lourde tache des responsables d'UFR 
La presence des responsables d'antennes aux reunions de direction aux cotes des conservateurs, 
responsables de bibliotheques d'UFR n'est pas toujours bien ressentie. 
Certains parmi eux revendiquent la sp€cificitd de leurs problemes, du fait de la taille de leur 
etablissement, et de 1'importance de leurs problemes de personnel et de budget. Cette responsabilite 
budgetaire est importante. 
Par exemple, Saint-Antoine a la responsabilite de trois antennes. Deux conservateurs gerent cet 
ensemble compose d'une bibliotheque d'UFR, et de trois antennes, dont deux dans des hopitaux 
differents. 
Un conservateur s'occupe plus particulierement de la bibliotheque "etudiants" (UFR). 
Le second s'occupe plutot des antennes et joue le role de coordinateur de cette structure complexe. 
ORGANIGRAMME DE LA SECTION SAINT-ANTOINE 
Service commun de la documentation medicale de Paris VI 
Direction 
Section de l'UFR Saint-Antoine 
Responsable Conservateur A (+ Conservateur B) 
Bibliotheque de 1'UFR 
Saint-Antoine 
Antenne 
Axial 
Antenne 
Tenon 
Antenne 
Trousseau 
Responsable: 
Conservateur B 
Responsable : 
Bibliothecaire-
adjointe 
Responsable : 
Bibliothecaire-
adjointe 
Responsable : 
Bibliothecaire-
adjointe 
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Une fois le budget votd par le Conseil et reparti lors des reunions de direction, il reste tout un travail 
de repartition entre la bibliotheque d'UFR et les antennes^ prenant en compte les besoins de 
chacune et en fixant les priorites. 
Plus importants apparaissent les problemes de personnel. 
Les bibliothecaires-adjointes reclament depuis plusieurs annees la reconnaissance de l'evolution de 
leurs taches et de leurs responsabilites particulierement manifestes, quand elles sont responsables 
d'antennes. Elles ne sont alors "ni conservateurs, ni B.A." (Bibliotheque B). Mais "quasiment 
conservateurs" dans leurs fonctions, elles restent bibliothecaires-adjointes dans leur statut. Les 
conservateurs redoutent parfois une solidarite de leur part avec leurs homologues des autres sections. 
Sup&ieurs hierarchiques des responsables d'antennes, ils ne se sentent pas a l'aise pour evoquer des 
problemes de personnel au sein de leur section. 
- Les contacts avec les "relais" 
Le malaise ressenti par les bibliotheques d'UFR est du aussi a l'absence de contact entre la 
bibliotheque d'UFR et le public des antennes. 
En effet, les enseignants "hospitalo-universitaires" ne frequentent generalement pas la bibliotheque 
d UFR frequentee par leurs etudiants, mais eventuellement 1'antenne, qui represente le niveau 
recherche. 
Les responsables de bibliotheques d'UFR ne peuvent avoir de contacts reguliers avec eux, alors 
qu'ils sont des interlocuteurs essentiels, des "relais", dans la communaute hospitalo-universitaire. 
Enfin, les professeurs n ont pas toujours connaissance de la modernisation des bibliotheques 
universitaires, dont les services et les collections se sont ameliores. 
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2.2 - L'APPARTENANCE AU RESEAU DES BIBLIOTHEQUES DE PARIS VI 
La structure eclatee de la bibliotheque de Paris VI constitue un reseau de bibliotheques, unies par une 
Direction et une Administration communes, par une discipline commune. Malgre l'eloignement 
gdographique des implantations, apparait dans les propos de la plupart des bibliothecaires un 
sentiment d'appartenance au reseau : 
"Je fais partie de Paris VI" (Antenne D). 
Les bibliothSques de Paris VI ont des liens documentaires privilegies. Pour le pret entre bibliotheques 
par exemple, les bibliotheques de Paris VI adressent leurs demandes de photocopies de periodiques 
en prioritd aux bibliotheques de Paris VI, parce qu'elles ne se facturent pas les photocopies entre 
elles, considerant les ressources ainsi generees comme un bien commun. Ce lien relie surtout les 
bibliotheques de niveau recherche. 
L'approvisionnement en fiches Mobicat est cite par des bibliothecaires des 3 UFR comme un lien, 
malgre son absence d'utilisation effective, parce qu'il permet aux bibliothecaires de se rencontrer. 
Les liens documentaires paraissent assez laches. Les bibliotheques n'ont pas de lien transversal cree 
par une tache commune. La structure globale des bibliotheques de Paris VI s'apparente plus a une 
association d'unites autonomes qu'a un veritable reseau. Pourtant un sentiment d'appartenance au 
reseau des bibliotheques de Paris VI existe et se manifeste par la mention recurrente des reunions de 
direction. 
Ces rdunions qui ont lieu periodiquement a la Direction, dans des locaux distincts des 9 
implantations, jouent pour la majorite des bibliothecaires qui y participent un role federateur. Ces 
r6unions rassemblent les responsables des bibliotheques d'UFR, conservateurs, les responsables des 
antennes, bibliothecaires-adjointes, et un responsable de bibliotheque specialise, conservateur 
contractuel. Le role federateur des reunions est surtout ressenti par les responsables des petites 
bibliotheques. 
Les bibliothecaires-adjointes, responsables d'antennes, voient ainsi leurs responsabilites reconnues. 
Le conservateur, responsable d'une bibliotheque specialisee, "integree" avant la lettre, y trouve la 
manifestation d'un soutien financier et institutionnel, qui lui donne un poids nouveau par rapport aux 
autre bibliotheques de 1'Hopital. 
Ces r6unions sont surtout appreciees par les petites sections a cause de l echange d'experiences entre 
professionnels confrontes a des problemes similaires : 
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"Cest le seul moment ou l'on peut se retrouver entre collegues" (Antenne D). 
Les responsables des antennes et sections specialisees y trouvent donc une forme de solidarite 
professionnelle, qu elles jugent precieuse face aux responsabilites dont elles se sentent investies. 
Travailler dans une antenne ou une section, c'est souvent travailler seul: "Ce n'est plus un travail 
d equipe (Antenne D). Si un probleme se presente : "Jessaie de le regler moi-meme" (Antenne D). 
L'eloignement geographique ne permet pas toujours d'en referer a une autorite. Etre responsable 
d antenne, Cest plutot un etat d'esprit" (Bibliotheque C); il faut accepter des responsabilites. Mais 
elles apportent "des satisfactions meme s'il y a des deboires" (Antenne D). L'une d'elles est 
l'autonomie : "Dans une antenne, on fait tout, mais on fait les choses deAa Z" (Antenne C). 
Elles plebiscitent donc une appartenance a un reseau qui respecte leur autonomie. 
Cette autonomie est appreciee par toutes les bibliotheques de Paris VI: "L'eloignement geographique 
donne une independance de fait. On est directeur dans sa section" (Bibliotheque B). 
Se manifeste alors une attente vis-a-vis du r6seau d'un lien a la fois fort et souple, avec une hierarchie 
qui soit proche, autorite reconnue et recours, et suffisamment distante preserver 1'autonomie. 
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3. De 1'attente a 1'egard de Tinformatisation, 
a 1'attente a 1'egard de 1'organisation 
Les bibliotheques de Paris VI se connaissent mal. L'edition r6cente d'une brochure de representation 
des differentes bibliotheques de Paris VI a provoque quelques surprises parmi les bibliothecaires. Les 
donnees bouleversent parfois l'organigramme implicitement admis (par ordre d'importance : Pitie, 
Saint-Antoine, Broussais, par exemple). 
Les biblioth&ques specialisees sont clairement distingu6es des antennes : "Ce sont des sections a part 
entiere" (Bibliotheque B). Mais leur place dans le reseau des bibliotheques de Paris VI n'apparait pas 
toujours clairement. Leur public plus restreint, le cout de leur documentation specialisee, voire le 
statut particulier de leurs responsables (Antenne B) leur donne une place a part. 
Malgr6 l'anciennet6 de certains membres du personnel, aucune bibliothecaires ne connait toutes les 
implantations de Paris VI. 
"II devrait y avoir une visite. Je trouve que c'est une anomalie". Mais il ne suffit pas de visiter les 
locaux : "Je ne connais pas les gens" (Antenne B). 
Certaines bibliothecaires ressentent parfois un sentiment d'isolement. 
Apparait alors un souhait de liens informels ou professionnels. Une reunion en debut ou en fin 
d'annee a et6 sugg6ree, pour que les personnels des differentes implantations de Paris VI se 
connaissent. Mais la majorite des bibliothecaires-adjoints souhaitent davantage de liens 
professionnels. Une attente a l'egard de 1'organisation se fait jour sous deux formes : un desir 
d'information et un d6sir de formation. 
- Le desir d'inforination 
II 6mane surtout de bibliothecaires-adjointes ne participant pas aux reunions de direction. Elles 
attendent: "de l'information generale". Dans un etablissement ou elle travaillait precedemment, une 
bibliothecaire-adjointe appreciait les "reunions de catalogage ou sur la profession" (Bibliotheque A). 
Cette demande depasse donc 1'information technique. La hierarchie a non seulement un role 
d'information sur le monde medical, universitaire et sur celui des bibliotheques, mais un role 
d'animation. Le desir d'information rejoint alors le desir de formation. 
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- Le desir de formatinn 
Uintroduction de l'informatique documentaire dans les bibliotheques, sous forme de recherche 
documentaire informatisee par exemple, a necessite une formation des conservateurs et de certaines 
bibliothecaires-adjointes. Aujourd'hui, la banalisation du support des bases de donnees, qui est 
maintenant interrogeable en local par l'utilisateur, transforme les taches des bibliothecaires-adjointes. 
Les bibliothecaires formees a 1'interrogation des bases voient le temps qu'elles y consacraient se 
transformer en temps de formation des utilisateurs... et des bibliothecaires. La banalisation de ces 
outils de recherche permet leur introduction dans les bibliotheques d'UFR par exemple, mais les 
bibliothecaires doivent devenir des formateurs sans avoir ete formees. 
"II y ade plus en plus de choses informatiques. On nous a bombarde Myriade. On se forme sur le tas 
ou avec une collegue, mais il faudrait une formation d'un ou deux jours pour connaitre le materiel et 
le logiciel" (Une bibliothecaire-adjointe, Bibliotheque B). 
Apparait une demande de formation, dans un esprit de partage des connaissances, pour concourir a 
rendre le meilleur service aux utilisateurs. 
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Quatrieme partie : 
L'organisation centralisee du catalogue : 
Une opportunite pour la creation d'un reseau 
1. Le catalogage : tache mineure ou majeure ? 
2. Un nouveau poids des ouvrages 
dans les bibliotheques ? 
3. Pour la construction d'un reseau 
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1. Le catalogage : tache mineure ou majeure ? 
L'abonnement a un reseau bibliographique necessite une organisation centralisee du catalogage. Les 
catalogueurs des sections ayant le plus grand nombre d'ouvrages a cataloguer se d6placeraient pour 
travailler a tour de role sur la station de catalogage. Une organisation rationnelle voudrait que les 
bibliotheques d'UFR, plus 6toffees en personnel, prennent en charge le catalogage des antennes ou 
des bibliotheques specialisees. 
Mais il faut que les antennes et les bibliotheques specialis6es acceptent de laisser faire leur catalogage 
(c'est-a-dire, le catalogage de la fiche de base gt l'indexation) par les bibliotheques d'UFR. II faut 
donc qu'elles acceptent de perdre apparemment un peu de leur autonomie pour beneficier de la 
coop6ration au niveau des bibliotheques de Paris VI et au niveau national. 
D faut que les bibliotheques d'UFR acceptent cette charge suppl6mentaire de travail (de 20 a 100 titres 
pour 1991), dans une activite qui souffre d'un discr6dit gen6ral au sein meme des bibliotheques et qui 
tendrait a renforcer le sentiment de manque de valorisation des bibliotheques d'UFR. 
- Le catalogage : tache mineure ou maieure ? 
Le catalogage, tache majeure quantitativement dans les bibliotheques d'UFR, apparait souvent 
aujourd'hui comme une tache mineure qualitativement. 
Le Rapport Miquel annonce sa fin ineluctable, "condamn6 a breve echeance par les progres 
techniques" ll. Cette evolution concerne surtout les bibliothecaires-adjointes qui, liberees de ces 
taches, deviennent: "de veritables agents du service public de la documentation"12. 
Les nouvelles modalites du concours de bibliothecaires-adjointes vont dans ce sens, puisque 
l'6preuve 6crite de catalogage, sans usage des normes autorise (prevue dans l'Arrete du 5 juin 1978) 
devient, selon 1'Arrete du 22 juin 1992, une 6preuve orale, preparation de la notice catalographique 
avec usage des normes autorise et un coefficient moindre. L'accent est mis dans les epreuves sur 
l'accueil, la gestion, et 1'information du public. 
Le discredit qui touche le catalogage tient d'abord au fait qu'il est considere comme une tache 
technique interne manuelle, qui a absorbe une grande partie de 1'energie des bibliothecaires, surtout 
au siecle dernier, au risque de ne plus s'occuper de celui auquel il etait destine, 1'utilisateur. 
11 MIQUEL, Andre, Les bibliotheques universitaires, p. 38. 
MIQUEL, Andr6, Les bibliotheques universitaires, p. 38. 
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D'autre part, ce travail n'est pas reconnu par les utilisateurs qui, en majorite, n'utilisent pas ou peu 
les catalogues dans des structures en libre acces. 
Cette d6valorisation du catalogage provient aussi de la conception que certains professionnels ont de 
la derivation de notices. Le souci de rationalisation du travail, sur le modele des entreprises, conjugue 
au faible recrutement de personnel de ces demifcres annees, ont amene les bibliotheques a saisir 
l'opportunit6 de l'informatisation pour augmenter la productivit6. La tendance, qui vient des Etats-
Unis, pr6curseurs dans le domaine biblioth6conomique, consiste donc a confier la derivation, 
apparemment simple recherche de notices dans une base bibliographique a 1'aide d'une "clef' 
(g6n6ralement, Ylnternational Standard Book Number, affecte obligatoirement a chaque ouvrage 
6dite) a du personnel non qualifie. 
"Devenues de simples procedures, codifi6es, normalisees, etroitement contr616es et soumises a des 
exigences de rendement, un grand nombre de taches anciennes devolues aux bibliothecaires sont 
desormais effectu6es par du personnel d'ex6cution"13. 
En France, cette tendance existe. "La baisse des couts de personnel doit compenser le cout 
inforaiatique de la notice. On assiste alors a une modification des competences. Quand on se contente 
de recuperer des notices dans une base bibliographique, il n'est point besoin de connaitre en detail les 
regles du catalogage. Par contre, le catalogage des documents absents de la base devient l'affaire de 
specialistes"'13. 
Cette conception provoque des reactions diverses chez les professionnels concemes. Le catalogage 
est pour certaines "une tache bibliotheconomique incontournable" (Section E), voire un travail de 
specialiste "tres fin", "aussi delicat que l'interrogation" de base de donnees, parce qu'il fait une bonne 
connaissance de Ylndex Medicus (Antenne C). II reste "constitutif du travail du bibliothecaire-
adjoint" (Bibliotheque C). Tandis que pour d'autres bibliothecaires, et particulierement les 
responsables d'antennes, il repr6sente une activite marginale, souvent peu valorisee : "le catalogage, 
cela passe vraiment en dernier" (Antenne F). 
Mais les professionnels qui ont l'exp6rience de l'informatisation du catalogage pensent qu'il necessite 
du personnel qualifie. "La derivation exige que l'on sache reconnaitre que la notice correspond bien 
au livre" (Conservateur, coordinateur du catalogage OCLC a Paris V). Une catalogueuse sur OCLC 
(Bibliotheque Paris V) explique : "Une derivation, ce n'est pas un acte passif. On a un regard critique 
sur la fiche". Uindexation matieres n'est pas la simple traduction des termes americains indique sur la 
notice derivee, mais une adaptation. La derivation n'est donc pas la simple recup6ration d'une notice 
a l'aide d'une "clef'. 
13 BOISARD, Genevifeve, Le cout du catalogage, p. 331. 
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D'autre part, la particularite de l'informatisation du catalogage d'une structure eclatee renforce les 
controles necessaires. La participation a un reseau international oblige les catalogueurs a un grand 
respect des normes intemationales et a une grande rigueur dans les contrdles de listes d'autorite, pour 
1'indexation matieres. La succession de catalogueurs a une station de travail necessite d'autres 
verifications, pour assurer le suivi du travail collectif. La presence d'un "coordonateur" se revele 
alors essentielle, mais elle ne dispense pas les catalogueurs d'une formation approfondie qui renforce 
leur professionnalisme. 
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2. Un nouveau poids des ouvrages 
dans les bibliotheques ? 
L'informatisation du catalogage devrait entrainer un developpement des activites liees aux ouvrages. 
Le catalogage informatise ne devrait pas alleger immediatement la tache des bibliothecaires-adjoints, 
parce que la formation aux nouvelles regles de catalogage, au maniement de l'outil informatique 
(matdriel et logiciel), le travail de verifications, absorbent une grande partie du temps gagne par la 
derivation de notices. 
Mais le catalogage informatise permettra d'avoir des fichiers fiables et a jour, ameliorant la gestion 
interne et donnant au personnel qui assure le service public une nouvelle motivation pour initier les 
utilisateur a 1'usage des catalogues. 
D devrait permettre une harmonisation des catalogues des differentes bibliotheques de Paris VI, grace 
a l'observahon par les catalogueurs de regles communes, facilitant ainsi la recherche des utilisateurs 
dans des bibliotheques differentes. 
Le catalogage informatise permet surtout la constitution de catalogues collectifs, qui apporte a la 
bibliotheque une meilleure connaissance d'elle-meme et des autres. Une politique d'acquisitions 
concertees peut alors etre envisagee. 
II informe les utilisateurs de la bibliotheque des collections possedees par les autres bibliotheques. Un 
catalogue collectif local peut favoriser la circulation des utilisateurs dune bibliotheque a 1'autre. Dans 
les bibliotheques d'UFR, 55 % des utilisateurs interroges se declarent prets a se deplacer sur Paris. 
Le pret d'ouvrages reserve jusqu'alors dans la plupart des bibliotheques de Paris VI aux etudiants 
d'une UFR vient d'etre etendu aux autres UFR de Paris VI. Cette possibilite nouvelle d'emprunt 
devrait interesser une partie des utilisateurs. Elle augmenterait les taches d'accueil, de pret et de 
rangement, reposant essentiellement sur les magasiniers. 
Les antennes et les sections specialisees devraient etre davantage concernees par le developpement du 
pret entre bibliotheques, grace au signalement national dans le Pancatalogue. L'informatisation du 
Catalogue collectif national des periodiques, localisant les periodiques dans les bibliotheques 
frangaises a engendre un essor spectaculaire du service de pret entre bibliotheques. Les antennes, vu 
leur faible nombre d acquisitions, verront plutot le nombre de leurs demandes de pret ou de 
photocopies de chapitres augmenter. Actuellement, ce sont les antennes qui sont les plus 
demandeuses (Axial, puis Hotel-Dieu, Tenon). Mais ce sont surtout les bibliotheques specialisees qui 
devraient etre sollicitees, a cause du volume de leurs acquisitions specialisees et onereuses. En 1991, 
c'est la bibliotheque specialisee Delarue qui a regu le plus de demandes de pret entre bibliotheques. 
Les activites liees aux ouvrages devraient donc augmenter, dans des bibliotheques ou les activites 
liees aux publications periodiques sont majoritaires. 
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3. Pour la construction d'un reseau 
L organisation centralisee du catalogage peut etre une opportunite pour la creation d'un veritable 
rdseau, si les bibliotheques redefmissent leurs relations entre elles selon de nouvelles modalites. Le 
report du catalogage des antennes et des bibliotheques specialisees sur les bibliotheques d'UFR peut 
etre source de dialogue et de cooperation si elle n'apparait pas comme la restauration d'un pouvoir de 
la section-mere" sur une antenne par exemple, ou comme le transfert d'une tache jugee ingrate par 
les antennes et les sections specialisees sur les bibliotheques d'UFR. En effet, certaines 
bibliothecaires de bibliotheques d'UFR ont evoque la possibilite "d'obstacles psychologiques" a un 
tel report selon ses modalites. 
La place grandissante du public de niveau recherche et des publications periodiques a amene les 
bibliotheques a developper les services qui leur sont lies. Cette evolution a profite surtout aux 
antennes, qui ont pris davantage de poids au sein du reseau des bibliotheques de Paris VI par le 
ddveloppement de leurs collections, de leur activite et de leur effectif. Elles sont devenues de plus en 
Plus autonomes par rapport a leur section-mere, engendrant parfois des tensions, un certain 
desdquilibre de la structure. 
Une organisation centralisee du catalogage peut, en creant un lien transversal entre les bibliotheques 
de Paris VI, renforcer le reseau, si les conditions de cette centralisation permettent a chaque 
bibliotheque de "trouver sa place dans un tout elargi"'14. 
14 SEIBEL, Bernadette, Au nom du livre..., p. 139. 
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Conclusion 
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L'dtude de la problematique de 1'informatisation du catalogage dans une bibliotheque universitaire 
medicale a structure eclatee a montre 1'importance des problemes organisationnels. Les problemes 
sont d'origines differentes. 
L'informatisation du catalogage dans une bibliotheque universitaire ne peut plus s'envisager 
aujourd'hui comme la simple automatisation d'une fonction interne, parce que la bibliotheque fait 
partie du r6seau des bibliotheques universitaires, et que 1'informatisation de leurs catalogues constitue 
un objectif national, voire intemational. 
Mais la monodisciplinarite de certaines bibliotheques universitaires cree une problematique 
particuliere. Les exigences de la discipline (avec la place preponderante des publications periodiques 
et des services qui leur sont li6s), du public (avec le poids grandissant du public de niveau 
recherche), des mutations technologiques qui accroissent les taches d'accueil et de formation^ont 
reduit la place du catalogage dans ces bibliotheques. Cette reduction s'est vue renforceepar la faible 
utilisation des catalogues par les lecteurs. 
Cette evolution prend une acuite particuliere dans le cas du Service commun de la documentation 
medicale de Paris VI, du fait de sa structure eclatee. Les bibliotheques de Paris VI, eloignees 
geographiquement les unes des autres constituent, sous une Direction commune, un reseau de 
bibliotheques medicales de tailles differentes, frequentees par des publics differents et liees parfois 
par des relations hierarchiques. 
La structure originelle constituee par des bibliotheques d'UFR (sections-meres), frequentees 
essentiellement par des etudiants de ler et de 2eme cycles et ayant la responsabilite des petites 
bibliotheques hospitalieres (alors simples "antennes" de la bibliotheque d'UFR au sein de l'Hopital), 
frequentees par un public de niveau recherche, a evolue. 
L'evolution des bibliotheques medicales a developpe 1'activite, parfois 1'effectif, les responsabilites et 
les competences du personnel des petites sections, au risque de remettre en cause la structure initiale, 
1'eloignement geographique favorisant une prise d'autonomie. 
Dans ce contexte, la centralisation du catalogage en un lieu et surtout le report eventuel du catalogage 
des petites sections sur les bibliotheques d'UFR modifient radicalement les rapports des 
bibliotheques au sein du reseau. 
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Uanalyse de 1'existant et des incidences organisationnelles de ce projet realisee a travers 1'etude de la 
specificite des fonds, des publics et de l'attente des personnels concernes, a mis au jour la ndcessite 
d'une nouvelle organisation. 
L'organisation centralisee du catalogage peut offrir 1'opportunite de 1'instauration de nouvelles 
relations entre les bibliotheques de Paris VI. Elle necessite alors la reconnaissance mutuelle de la 
valeur du catalogage, comme lien essentiel de structuration d'un veritable reseau, la cohesion du 
reseau des bibliotheques de Paris VI leur permettant de s'inscrire harmonieusement dans un reseau 
national. 
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Annexes 
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TABLEAU DES EFFECTIFS 
BIBLIOTHEQUE DE L'UFR BROUSSAIS : 
1 conservateur 
2 bibliothecaires-adjointes 
4 magasiniers 
1 agent administratif 
BIBLIOTHEQUE HOSPITALIERE HOTEL-DEEU : 
1 bibliothecaire-adjointe 
1 agent administratif 
BIBLIOTHEQUE D'ANATOMIE PATHOLOGIQUE DELARUE : 
1 technicienne (Universite) 
BIBLIOTHEQUE DE L'UFR PITIE-SALPETRIERE : 
1 conservateur 
5 bibliothecaires-adjointes ( equivalent 4 temps plein) 
1 agent administratif 
5 magasiniers 
BIBLIOTHEQUE DE NEUROSCIENCES CHARCOT: 
1 conservateur contractuel 
BIBLIOTHEQUE DE l'UFR SAINT-ANTOINE: 
2 conservateurs 
2 bibliothecaires-adjointes 
1 agent administratif 
4 magasiniers 
BIBLIOTHEQUE HOSPITALIERE AXIAL: 
2 bibliothecaires-adjointes 
BIBLIOTHEQUE HOSPITALIERE TENON: 
1 bibliothecaire-adjointe 
1 magasinier 
1 agent administratif 
BIBLIOTHEQUE HOSPITALIERE TROUSSEAU : 
1 bibliothecaire- adjointe 
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LISTE DES PERSONNES RENCONTREES POUR LES ENTRETIENS 
Madame Claude ALLANIC, bibliothecaire-adjointe (Pitie-Salpetriere) 
Madame Frangoise BILLARD, bibliothecaire- adjointe (Axial) 
Madame Jacqueline BRIDET, conservateur (Pitie-Salpetriere) 
Madame Sylvaine CHASTAIN, bibliothecaire-adjointe (Pitie-Salpetiere) 
Madame Brigitte DEGEORGIS, bibliothecaire- adjointe (Hdtel-Dieu) 
Madame Josette FANNANE, bibliothecaire-adjointe (Trousseau) 
Madame Marie-Frangoise GARREAU, bibliothecaire (Delarue) 
Madame Marie-Louise GUANEL, bibliothecaire-adjointe (Broussais) 
Madame Fabienne GUY, conservateur (Saint-Antoine) 
Madame Marie-Therese JIPTNER, conservateur (Broussais) 
Madame Veronique LEROUX-HUGON, conservateur (Charcot) 
Madame Josette MASSON, bibliothecaire-adjointe (Saint-Antoine) 
Madame Dominique MENGELLE, conservateur (Saint-Antoine) 
Madame Karine RACZYNSKI, bibliothecaire-adjointe (Saint-Antoine) 
Madame Marie-Claire REIGNOUX, bibliothecaire-adjointe (Tenon) 
Madame RUSCOE, bibliothecaire-adjointe (Cochin, Paris V) 
Madame Genevieve SONNEVILLE, conservateur (Coordonnateur informatisation ParisV) 
Madame Marie SPORTIELLO, bibliothecaire-adjointe (Broussais) 
Madame Francine WILLAIME, bibliothecaire-adjointe (Pitie-Salpetriere) 
75 
il - Derouiement- des itudes m^dicales 
Baccalaureat 
ler cycle - 2 ans 
PCEM 1 
Sciences fondamentaies 
concours 
PCEM 2 
Sciences fondamentaies 
Dipidme de fin de 1 cycle des etudes medicaies 
2 cycle - 4 ans 
1re partie : 
DCEM 1 
Initiation aux fonctions hospitaiieres 
Semioiogie 
2e partie : 
DCEM 2 
DCEM 3 
DCEM 4 
Panicipation a 1'activite hospitaiiere 
Enseignement de ia pathologie et de la therapeutique 
| 
Cenificat de synthese cimique et therapeutique 
3e cycie 
Residanat de medecine Internat de specialite 
generale Speciaiites medicales 
j Medecine du travail 
i - Sante pubiique 
- Speciaiites chirurgicales 
- Bioiogie medicaie 
- Psychiatrie 
I (4 ou 5 ans selon les disci-
' piines) 
t 
Diplome d'Etat de docteur en medecine + dipldme de qualification 
en medecine generale -\ \ en spec.alite selon 
le DES obtenu 
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